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UN HOMME DE PRÉUCAUTION

C

YECN SOUI VIENS-TU

'tithier, sous lit riile,
A l'heure oit tout chiant s'était tu,
îN oas étionus seuls, ina bieii.;ahîliée,

'en souvienis-tu J

DansUi le ciel (les lamlbeaux funèbres
l'iissiiieit glacès-il avait plu1.
Toi ci, stit.iatis aux tnèbr-es

T'en soavieîs-tu

Moiu je Pleurais: sais-je, Poète,
]i-'<i quiel rive solhre enitrevu!

<Ni4is j'allais Cil b>aissaniit la tête;
'l'en soluvieus-tu?

C'ebt ahas, Ô illa bienî itiiltîe,
Que Voyanît in<ui fronit abs ttîî,
T1u uis sur- ma lèvrechr e

'cu soîîvieîîs-tu ?

Liétt le preiîîier, înooî aie,
oh! coluillIli m Lu. it a ittui
'Cite leu re a iiIlijuL (laits ilti vie.

'"ei s<avieiîs-tu?

LES DÉBUTS DE L'ÉTÉ

wvw

Qui baî;t sa feui ui, i at, Sa i litii i gauche dle la
main droite.

L'coîo m u~aii iuela m'cîesoiiais il faut aitIr
dle quoi écoiioiiiiser.

Il i 'y al pas un lîoîînile (lui a lat uainî pl us ou-
verte (lue le mndîtiant.

1,e colimîau:oiki a peur des voisinîs ièîdisaiits: il
emuporte sa mîaisoni avec lui.

Celui (uui initerprète WVagnier peut bieni se dire
Exécuteur (le hautes ui'uvies.

,La Il atterie est coloi he 'OinI rc ; elle il'! vous
rnd nîii pl us grand n i plus Petit.

Le, voleur ti'auiit, a ucu ne ii sèr ou or einilever
les o tsi et! n'étauit 1c, serge nt (le v ille dlu Cuiîî.

JUi cuiîliiiii.It (lui i( retient rien liue peut
g1uèî-e être hionnuête', car sa miémnoire lui fait des

'Tanut quoi .e posâ~du mion seicret, il est muon lei-
sonnîier ; lorsq1ue je l'ai laibsé chlapper, je, suis îu
sien.

L 'atrgenit dlu iaitre est souv~enit mnieux pîlacé~
dlans la bourse deu 3es glns (lue danîs sa propre
caisse'.

lDe tous les hîoîîmmes, le sculpteur est lieut-êtm-e
lf, seul (font oitut (lire qlu'il fera unîe figure
dansi1 lu imonde.

Rieit d(e plus b eau q i 'tiin inicondie! oit y dé-
pl oie unie grandue poiipe, et les secours 'ra
nisent sur uine grandte échielle.

Chaue béublulé est lat plus g'ranîde îîîerveîllu (lu
mionîde. Vous l'avez éýté ,-ou8.iminte, malgré qlue

il nie paraisse plus.

de<pa vI'ille', (.tr~uoI«IhaiP elie( viloho ivel
Jii'/L.~a . -l" le voîus ii'avez pas d'aflaite ici.

14 hO(lp - iconitrirei , le eltili les t 'L<ail o i
11laus îoit offit. un1 çaileau à son 1'r..ioleii t.et coi immeî
C'est mîîii (fui suis liii, je cherche queblues idées à leur
sqIggértel..

'l'out bioni mu devrait avoir une lbonne opinion
dqi lui-mêmîîe. C'est. une beso.gîe qu'un autre ne
lui ferait peut-être pas à son goût.

-Oui, disait Lolo à sa petite soeur ;faut que
tu mue donines la pulus igro.sse part de la pommne,
parceque iîiaiîi (lit qu'il ne faut pas être g3aur-
nialid.

Le cheval mionté par Pitt s'accroche, par suite
(l'un mîau vais pas, la patte dle (derrière dans

l'tir:-"1 C'est trop fort, s'écrie Pat, il veut su
monterlu-îm.

LA DERNlIÊRE CHOSE A FAIRE

Le pro/üsseur.-Je suppose que vous ayez fini
d'atrraige(r vos dilièî'ents appareils. Votre b)oyau
est bien placé, les soupapes fonctionnent, et
cependant l'eau ne vient pas ; qu'est ce quo vous
devez faire?

L'élève.-Je dois regarder (lans le puits.
Le professeur. -Pou rq uoi faire
L'ié'èv.-Pour voir s'il y a de l'eau.

POST-SCRIPTUMI ÉLOQUENT

QU E OI

P.

'7'od.--Q'es (Illqe ça vent dire les duix lettres
il. S.?

l"orisaoont. - (,a veut (lire l'us de' ion., à lit quête.

MOTS D'ENFtANT

Le p)ère. -T'enseigýIne-t on l'A.-B C en classe?
Mfarie-Emiiod.- Oui papa, ça va bien ;je suis

déjà rendu à B3.

Le professeur-.-Uti nouî abstrait signiifie une
chose donît vous pouvez peniser, iais (file vous ne
pouvez toucher. Pouvez-vous nie donn.er un ex-
enuple ?

Gustave-Un charbon rouge.

Lejpro/ýssur.-En Chiine', pour punir les cri-
iiiiinels, on les oblige à su ti-nir èveillés jusqu'à ce
(lue l'insanité ou la muort s'en suive. Savez-vous
coinemiunt fin fait pour les emuijêclier de dormîir

La petite Joliette.-Je suppose qu'on leur fait
avoir soin du lîélé.

La manian (à Lucieb qui joue trop fort du
marleau).-Arréte ce bîruit imminédiatemuent.

Apîrès un instant de bilence, nouveaux coups
de miarteau.

La miaman.- Je t'avais dit d'arrêter ce bruit-là.
Lucien.-Oui, nnanian ; je l'ai arrêté aussi.

Celui-ci, c'en est un autre.

Alfred (suivant avec attention la muarche dune
yuêpe sur sa main). -Oh ! regardez donc ces
belles ailes ! Cette belle petite tête; tout cet or!

(Puis poussant un cri>.-qu'elle a dics pattes
qui sont bêtes!

La gouvernante.-Alfred, mets ton pain du
bon côté.

Alfred (la liauche p&6ine).--Vous voyez bien
que je fais tout nu possible pour le mettre du
côté ('en dedans. Je ne puis pas avaler plus vite.

IJob.-Ilinian, j'aimerais cela être jumeau.
La mère.-Pourquoi cela?1
Bol.-J'e:iverraif3 non autre mioitié à l'école,

puis moi, j'irais jouer.



LE SAMEDI
J'ENTENDS PLEUREU MLON CoeUR!

Les plaisirs dans lat vie
Passent commec le vent;
Les regrets et l'envie
Nous poursumivenît souvent
Autrefois sur nia route
G~azouillait le bon~heur
M'aintenant quand j'écoute,
J'entends pleurer mon cieur.

La foi et l'espéranîce
Guidaient mes premiers p.as,
Mais un jour lat souffrance
Me montrait le trépas!
Le souffe impur (lu doute
F"létrissaiit fue fleur:
D)epuis lors quand j'écoute,
J'entends pleurer mion coeur.

Sous un ciel monotone
Je traînte mues ennuis,
Sans fruits pour talon automne,
SaMIs 'ýv4s pour mues nuits ;
A lusmaux quand s'ajoute

Encore il'me douleur,
Et que tout seulj'cut,

p'nenslleurer mon i2'eur.

pourtant j'iti sur la terre e
Quelques almis eneor,
une amlie, une mère, r
Fautt-il blâmer le sort? (il
Dut présent goutte à goîutte pi
'J'exprime la liqueur !
M-zîs hlals ! quand j'écoute,
J'entends pleurer nu cieur.

COMMENT SE FAIRE LA BARBE AVEC
UN MORCEAU DI" VERRE

Un jour qu'un individu du nomi de Unîtel
s'était Ôté la inoustache avec un umorceau mie
verre, toute une armée de curieux ne cesa de
l'entourer, pour voir si sa peau n'était pas trop
labourée et s'il ne restait pmas qucl-lue piarcelle de
verre cassé. Pourtant, il n'y a rien d'extraordi-
naire dans ce fait. Si l'on remonte aux temps Ott
les rasoirs n'étaient pas connus, on verra que l'Ott
se faisait alors la barbe avec des morceaux de
bouteilles. Même de nos jours, dans, certaines

parties du Japon, les indigènes se servent comu nie
rasoirs, de morceaux de verre dont les bords sont
arrondis.

LES PROGRÈ~S MODERNES

Nom&rdle ita paruleî-Quelle est cette hâms
en dehors de la rt -?

St. Pic"me.-N'ien stoyez p as alarmé; c'est le sommet
(le la tour de Chicago.

VOCATION MARQUÉJIE

Chamfrni. -Fais ceomuie mmii, travaille.
Ilm>de,>amm'ont. -Je ie puis pas truvr louvrage.

~Jhmi~em. 'l'emsjustemment, citezr le voisini, il y a unem
cellemîte place pour toi, et pas forçauite.

Jm'î<L'mmm(omm -Q'es-ce(Ilme c'est
Clmtemfifa.-(ls omît qumatre liîmlaimis à dompter. '['il ni'amu-
15 qu'à te teiir on vitmme qunand ils passeruîît. Tu coîmprendls
i ine fois qu'ils n'auronit plus peuir (le toi, ils n'auronît
lus peur <le rieni.

AL.XRME CONTRE LES VOLEURS

La mîeilleuro alarme connue contre les voleurs,
et en même temîps la plus simple et celle qui
coûte le amoins citer se compose (le vieilles ga-
zettes.

On étend des journaux par terre. Personne ne
pourra marcher dessus, surtout dans le silence de
la nuit, sans faire un bruit strident qui nie tumai-
quera pas de vous éveillkr. Mettez-en sur le lbas
(les portes, sur les marches d'escalier et sur la
rampe. Alors vous pourrez dormir en paix ; sûr
que si uîmesieurs les voleurs violent votre doini-
cile, ils vous éveilleront.

DEFINITIONS ÉQUIVOQUES

Les oiseauix sont des porte -plue-s.
Les arbres sont (les porte-/euites.
Lpsfemm-aes sont des porte-»menteau'-.
Les dessinateurs sont des porte-crayons.
Les percepte-urs sonit (les poie-nionnaie.
Ls cordonniers des hommes dle poids et de ine-

sitre.
Les filous sont des vide-poches.

TROP DE NATUREL

M. Largelangue-Quc pensez-vous de cet ar-
tiste qui a pmeint dans sa chambre une toile d'arlai-
gnée telleument naturelle que lit pauvre servante
s'est rendue malade en essayant de l'enlever?

J. I>eucmédule.-L'artiste peut très bien avoir
existé, muais jamais une servante ime s'est rendue
malade.

TROP POÉTIQUE

Lui.-Oli! ilon Alice, aux yeux de saphir,
aux lèvres de rubis et aux cheveux d'or!

Elle. -Peut -être ; mnais il me manque quelque
chose.

Li- Qu'est-ce donc, chérie 1
EIle.-Un bimple diamant.

TOUS PAREILS

La tante.-Comnwnt aiies-tu d'aller à l'école ?
Le neveu-Je ne déteste pas d'y aller, niai.s je

n'ai;me pas d'y rester.

LES TEMIPS PIZS

L'expression "4 temps el-ter " s'entend (lI W
rentes manières citez. <ifleentes personnes. Les,
temps sont durs:

Pour l'entrepreneur des pomîpes funièbres,
quand personne ne, meurt;

Pour le mtédecini, quand il n'y a pas de na-
lattes

Pour le dentiste, qluand il ne peut pas ý-e ser-
vir (lo ses instrumients (le supplice;

Pour un avocat, quand il n'a rien, à plaidelr
Pour nui tailleur, quand il ne lieut pa mettre

un nimon sur sa liste des débiteurs
Et pour un hmonmme deo police, quand il a trop

(le mnondle à arrê'ter.

UNE I)111E EPRE U V E

Asitélie - Crois- tu, inat chère, que Co garç~on
t'êimimormml en'iî

1?Im.elm.-u m'ei sisrien ; inaisjo Ille pro-
pose (le le miettre à l'épreuve.

il muéî.Q'~-eque tu vas faire?
JJ/antce.-J e vais lui chanter la " miarcho

Bioulanmger " et le Il Ta-ra ralooidey"

LES E8CO lP'rES IDU 'lO

le ,Jug".-Prisonnier, vous avez v-olé qîîi;trit(-
trois parapluies, je Vous condanmne à six mois dle
prison.

Le prisonnier.-Six mois 1 Votre lomîneur,
c'est beaucoup trop 1 Il nie semblle que vous de-
vriez réduire la dîose, à cause de l;m quantité.

UN BRAVE

L'aii -C rois-tu aux fantômes, toi?
.H. I>a&mjamais.->end:înt (les amesaivécu

dlans umme imaisoni hantée.
L'atii. -Vrai ment ! Par quoi donc?
3. I>aiejamiais. -Patr mon tailIleur.

MORT MALORI1 TOUT

Paul.-Tu sais que Lustucru -4s mort hier?
Ienri.- Le pauvre garçon ! Et loin <le chez

lui . Je nie sais pas si l'onl a fait tout pour le
sauver.

P'aul.-Ils omit tout fait. Wêie que lîorsoîmîe
n'est allé chercher le médecin.

UN IRRI(,,CONC[LIAliLlE

La 84m'.- tesis-tii pat qume i-'e4t vilaini île Chercher
à tucr les pamivres petits tieait.x ?

i?îJ4. -'l i itu cromis i ela, t',i ? tiaîmef',im 'qmi
maman nie donine lit voliée pour unm mm;%ivii4îi couîp, c'est
toujours un petit oiseau #lui le lmîi al <lit



LE SAMEDI

LA DEOTElU "SAMEI)l

(A1 traver les*. 1<5 orntux liei ris icJis)

it'tvIi-Xioli d'un :ttirtu
mmiil ft tetîmL(Itls dt Cliii, I,t ce

.jour Ilà quili nui vient pas Un chat

.~lit corre, tioîtlle.

-- D1>iMs qtiti btut avez vou tOS îltorté t .tte

maelle 'I

I, Mtoîîtîîtrtit, ili se 'j SLllt

I i itte -. célclIe avocat, jotile très Iwi H au lil I

Ctst ce qui a falit (lire i1 uni de Ses ct4îréiîs
-Les aLvoca(ts dlis iiil~~ a~S~imti~

5,111t ilit les p>1lis mavais tai . b.

I )t'isi dlu n<t;Liri' Hl Chii, noutts

l'tiisitqie ( o st>sommies -tii' les It>Liins, t'oi.t

f.I*.'< tivr C îiîfrert', [passez-moîi % ot .ii

211tie. elmllit. cifrce

-l'es teimps -miît Ldurs tt il faut Vivre (le 1-l o
t:ctiiiii, cette aiiiic.

-- A quLi le io .oi,111 mon ( cher jCliht?

PI. m lon cUmlptet, tt ti es les fois tue jut. vais iLU
tte, je Ile prive dvcilintilr ima fuiîîîe.

Lo a~~ rtcStLtioiis t î itiesse.

Unî ciiillanti, Conniu, grandt joueur devtVtl

lettil(, tst :Lîtirelieiî(e Li au ce, eit pîle'in Ioi
ltrlpar tdtux argousinis

-j e prtetsle t' vous vous tromîpez..
Pa l'ttsr'aS d'bivt ton ; c'est b itm VOU voutui avez

ili i toLut il, l'heure Cu ( Soir, i'ý vais faire sa'titcrI

lit haltiiii#

P'rudhiommeii fii avise, liter su)r, sur le pont
(19-8 ArtS, Un Ii icitlit (lui porteO SUI' iLIb t i

(liti t.Cit(L le rvi.lt'est.tailt Lu liivîu dlune tter-
iiil.. exlostioni, cîît<uté de Ilatîiliiis et ILVil

(iiptinie poitrinle (l,- iilomruux éclts (le piorre
Au dvtiI.S, lLit illiîttiîn classiqueIt:

ilI. ili (VLaff lt r i «yle.

tit1ille l'iLilhitiliit eni lui donnîanît deux Som:.
- Nonii, Jeosî u ... ~fus coti citrg<e

LA DERNfli'RE, INVENTION

I 'îtoqloî ,*irî J',, , à -hii t et nii' i e. ' .,ço

Ak lihôtel (ii[ CilivLl. I(ilc
-Diites*iioi, I ,itptiitC, C'est biel dlu c Lilard

.sauLvaLge tl q[uo je manLi ge là~
- O U u, Imionsieur', tell ibiiiit saa(gte qju'il

au fal lu couri r un bon q uart d'lieu re dan s lia Lse-

cour avant do l'attrapter.

-Tu lis l'air lugulre 1
-Ent <ilit.

-Q etý (l(u i t'arriv »e
-. J(, tpfertds imies cheveux

-Tui y' tena is tanlt (ijUt eL

- -Ils uIl venien Clt deO it i îîiî' 1

Cueilli dans uit journle (tu soir:
IAitrcliisto sérieux occupleraLit s oloiîiirs,

dants un quartier richet, uit apfpartemienlt conîfer-,
t tlllet tmeiulè.

ISat présence gtraLnit irai t iiîîiieul îlé con trle
toui damLier d'attenttat à la dlynamiiite. Par ct)ile,

Il- propriét tire devrait assurer à soin locataire la
jouissanc itt soni appailrtementlt.

SaIIes aLu bureau (lu journîal.

idi'.Ilellt.lIiipuis-j >i .ii 'Iivi Vr vri il<lilt v''u-d Ill il ites (~Il VittIls iitjitt.
1, l i.- I cîurieuse queîst ion ii "'tc les i tictiie lrls ii'î'iît touijoursi crii.

Logique 'iîfafflitîe.

-Qu'est-ce' que ç;t veut diro, (lis: p L[iiL éclat
rer it qivio

-Ça veut dire qjue l'ont écaire coin lime en plini
jour.

(Après ut instanit îIle -éilexioti). -Alor-s c'est
q u'ilI n'y a rien d'ai lumii î, puisqute tou tes lics lu-
itres sonit éteintes dim-i le jour-

Clîaîîpor~auplimîbltitnip.
Il aper<-oi t uti l<iii imo qu<[i Vitenit (I,( sei jete r à

1l-ail. Il se précipite, à soli secourîs t t US;L)î. dul le
stu vtîr. L'hîommeît s, déb~at.

-Lii-seziiîoi. crie t il à soli sauveur. Je veux
Ille tuer.

-Maii pourquoi
- J '<i perdu îîîa femmii e, je suis désespéré.
Cliaiîîpoireau, qui lnage à lses côté-i (!I lte soute-

liant, prend tout à coun t ivSîge SCvCi(
-Ak!c'est pour ça ?EhL lîitit ! faites, mion

ami. Adieu.

L'dye des che fs d'Et ai. -Le pape a 81 alis.-
Le roi dlu liîeu k 73. - LL ren ie 'iitre
72.-Le roi <le \Vurtetnbero (;S.-Le roi de Saxe
63.-Le roi dle NuèdPe tt de Norvège i2.-L'nn.

peeu d'Autriche 60.-Le, roi dles Begs56.-
M. Carniot 541-Le roi de Rothuianim 2-es
tanl d Turquiîe i S. - L roi d'Itaie~ .17. -LI roi
de (irèce *U.Liîiecrde Russie .1 -Le roi
de Blivière 43. -L'eiipereur Guillaumne 32.- Le
roi de Portugai 27.-Le roi de Seirbie I 4.-L;t
reine des Pays.Bas l'O.-Le îei d'Espagne .5.

Enîtendu au* Salon:
-(at va btieni

-Et toi 7
-Merci, quoi <le nîou veau ?
-Toit ours lu mairasme.
-Les mnarchiands sotit, durs, hein?
-Tu dois ii nSavoir qjuelque Chose ?
-Moi !je n'en revienis pas. ()n parle dIe, De.

taille 1 En quarante-huit lieures *je 111e suis (lébar-
rassé de is, pendulile et de nia montre. IlJe vends
ce qlue je veux I "

Le bruit court qu'un do nos bons financiers, le
baron S.... pour nie pas le nommner, vat fonder un
liôpiLal.iqui portera son nom.

-- en suis bien aise, s'écrie l'ami L..., ce sera
tujours un refuge.pour ceux qu'il a ruines.

Le sonmmîelier d'un lé 'gitiiiiste ultramuontai n
vient de percer quatre pièces de vins nouveaux,
et demnrde à son mnaître s'il.devra s'en servir.

-Non ! s'écrie celui-ci, du vieux seulement, ne
mi'en servez jamais dle ces Ilquatre vins neufs !

. ri

DETRLUIT



LE SAMEDI

EJRREMTYRl: STJRU IL-A IE S] V~

(3i dîî ',~ u ,,uîfi, < jce< la 11111 %11%i s i hîotiiiiie moîrt.
IhU'"~ ~ ~ ~~~111. blLId/t/</ S (~SCIII el 0lei <oie st îuLs lài.

SANG- OI1

(Pour le SAMîEDI

Ur. soir,.à Nîmnes, lé, célèbre avocat Félix TaI-
lîret venait d'entrer dans un bureau de tabac,tlissant ainsi, seute, un instant, Safenîmile qui
l'accomipagnatit. Or, à ce montent, vint.justemnent
à passer dans lat rue un certain 'M. Carrère, dle la
mêmie ville (où il était, d'adieur s, assez désavait-
ta eusemnt connu> qui, voyant miadauîe Tai Iret
seule et la croya»I sortie ainsi, se permit de l'ac-
coSiter, fei.gnant de lat prendre pour ue autre'.
ýý1ais, c'est alors qu'lîeurî'useînent le' mari rep-i rut
dlans la rue, -assez à temps pour voir qu'on alluit.
manqluer de respet à sa femîme...

.L'idée ne lui vint certes pas de provoquer en
duel l'individu capable (l'une telle gouJatî'rie;
niais "ý tonmbant des"lat canne le.'ée, il lui
administrex, séance tenantr, la% pIlus consciencieusn
volée de voups de 1.'âton (font un homme ait
Janmais rossé un drôle...

Si cette. scène n'avait pas eu de témoins, le
sieur Carrère n'aurait pas cru du tout indispen-
sab>le à sa dignité (?) de donner la moindre suite
à l'all'atire ; niais, mnalheureusenment pour lui, un.
assez nombreux public avait assisté à sa petite...
exécution. Aussi, pour se donner un peu meil-
leure figure dans cette affaire, résolut-il de de-
mander à l'avocat une réparation par les, armes
* feignant de prendre la correction qu'il avait

reçue pour une provocation, et ses coups de bâton
pour un soufflet.
* Mais l'avocat, en traitant l'iusulteuî' de femmes
comme il l'avait traité, savait très bien ce qu'il
.faisaiP : c'est dire qu'il comprit fort bien. l'inten-
tion de son,adversaire q1uand celui ci lui envoya,
bien bstensiblement. ties témoins. Aussi, bien:dé-
cidé à ne pas lui fournir la réparation morale
(l'une rencontre, il refusa de recevoir- les témoins
de son adlversaire et cela, lui aussi, le plus osten.
silenent possible.

Quand h'ls ténmoins rendirent compte à leur
amti <le leur démarche, ils n'étaient pas moins
furieux que lui de leur insuccès, car cela les ren-
dait ridicules-au lieu de les r-endre célèbres
comme l'eût fait leur participation à une affaire
où *aurait été mîêlé l'illustre avocat provençal.

.Et c'est ainsi qu'à l'issue <le son entretien
avec ses témoins, la tête montée par les excita-
tions de ses anhlset les nonîbreux. verres <le "fine"

q u' il a vai t i giritspourî se don ni'r (lu1 ciu r,

pioli,îm,îjsîî oit;'î ii u i-c enut. ni

ad eraim-o ai tn atu re-Ilemien t dotnné à.sou do-
111e-tique lei consigne formell-e ('le te(, pets le rece-
voit, muais lé, visiteurt passat outrme lat consignie et
le <Ioiîtstîqiîe et S'enggea,; (fants fille- alle <lu parc
qui conduuisait à le. mlaison ; ce fut alors qu'il
renîcontrna l'aLvocat.. -

1',I ix s 'l'ab rt p reut a it à ce mionien t le frais dauns
soui pal-c : -iib>iic* la lis soni ro."king cIhair,, il
fuiti tit it i qai-eîu 'il continula à faire :î tssi
tranqilemen' it e't sans aucunemeii(nt se déranî ger
q~uanîd sonf adversaire <'fit paru deivanit lui ;en coi In
<t u ii allée dii pa rc.

Le spectacle dle ci' san 'g-froid ne lit q'îgiin
ter lat fureur dle Cairrère: aussi ce fut avec une,
sorte (le rage qu'il lui cria ià lat face ces premiers
mtots

-Vous liattrez-vous, enfin '
-Mais; vos témîoinîs, répondit alors tranquilîle.

ment l'avocat, ni' vous oîît donc' pas appris encore
l'accueil que je' leur ai fait 1

-Mlais si, Parfaitemîenît.
-Eh i en, alors
-Alors, r-épondit Carrère avec emiiportemîenît,

Je suis ven-u, pour voir si vous oserez me refuser
personnel lement,...

-Mais, commient donc! à vous plus qu'à tout
autre. Je ne vous dirai pas que votre venue citez
mol.. moi votre adversaire, est chose fort inco-
recte,-la correction et votre conduite n'ayant
jamais rien ou à dénmêler ensenmble 1 Mais vous
dlevriez savoir qu'elle est bien imprudenîte. (ue. * -irruption commie lat vôtrp dans niie propiriété
h(abite, close de murs conmme lat mienne, et ui-
taminent encore est un acte fort grave qui relève
bel et b>ien (le la Correctioînn'lle

-Monisieur, reprit Carrère exaspéré, cessez
votre plaisanterie. Puisque Je vois bienn:î-
tenant que vous ne voulez pas' vous battre de
plein -,ré, il ne me reste plus qu'à vous y foici'r,
en vous provoquant.

-Commnent, (les meniaces, maintenan t, dî's
v'oies <le fait ! Mais vous oublie'z donc <lans quîelle's
conditions suspectes vous êtes chez moi ; Je n'atî-
rais qu'à crier " au secours » -pouir (I.i'oti vous prit
pour fin voleur!

-N'en faîtes rien, rtgit Carrère, car Je suis
arnmé et avant que vous...

-- Une agression à main armée ! Vous allez

nie forcer- à crier "'à l'assassin " Y- ou, îîot, pluîtôt
s im~pleîîîeî t.. *L'avocat étenidait lat miain sut- la talel,. (1ii Jar-
(titi inti r y saisit- lit soni'tt e <lu dIomeustiqe lu'q uandî,
à Cette' vute, Soit ad<lversuaire, aloblé, msîrtit. sotif
revolverî et lit feu sur lui...

Carrère avait visé" eni ple' ine tête tîî:îts sa miain
t remb laîit, il mianquai l'a' oc.t. A lors, ce lu i-cîi,
toulours aussi calii' quoiqju'uîn poli plus Pâli',
sortit, il sont tour, tini re'volve'r chia gé l' esu poce',
pu is se le va, - î' atib' ti misérab le ( at-rèri'
lîagi ol laient 'éitii.L'avocat, pouîssanît vers
titi son si',luii lit

- Prenez-le, vous e'n avez pIlus I fesoihlit qe 11101!
qPi,îuan<d le mal Iheurieux inlconscienit .se fut
a'lelr,,néanti, l'a vocat reprit

-Vous Venez de< :tente'r de m"R'~ssassitueî je
serais en dIroit <le vous tuet- sur l'liîure' lui lé"-g
t iîîe dléfense. ,Je tie vous ferai pats cet. lionileur.

JIas,.e vous préei'ns cde ne pa;s bouge ~îr dI' c''
fau teu il ; au moi nd re imioutve'meniit quie vous fe're'z
pour vous ('ill'i',j vous tirkçrat de'ssus, et tîoi
Je ne vous raterai pas.

'A ce inonimiit, le domiestiqu e die l'avocat su r-
vin t pciptît ieitcoti'iîédes geuidemies
qu'il étai t allé clhechler au b ruîit diý lat dét onationi
alors l'avoca t, s'adressanit ait lei'ga<ler

- Voici l'hîomtmte, e't voici, coue Cp iè'e àt con-
victioni, soit revolver avc fîine cartioiuche< brûilée.
MaIinîtenant, faites votre devoir.

Et, pen dan t q u'on etuitu e-na it lu'miiêrlîe
anéanti, l'avocat lui jetai tes de'rnieîrs miots h lat
face

-Eli, mîonsieu r l'insulIteurî de fe'mm tes, ce it'î'st
pas sur le terrain (lue nîous nîous re'ncountre'rons,
muais à la cour (l'assises ! ...

..Puis, il -se renifon.;a tranquillemnent danis soit
roçkiny chlair, raî llumiia soit cigatraussi tr'anil~ile-
men'ît qjue Si, qjuelq1ues lieiuiîteq auiparavanît, il
ni'avait pats failli être aSassiné .

PAS LA 1NI(îlN)I'E TlACHEl

J. I>arremi (parJanil dla',pu. ,' ireu,! iiol- 7ir
rient dlire)-Vous êýtesR quiatre' associés ;<ri-i
inîdiscet <le vous demianider-'oîîîîîîent, vous vous
<I sfrh)ue7 v'ot re li~',e'

Le iarchaîl. - Voici I 'î ss'ni i les i.
neunces, Ileu'i de lit corre-sponidance', t (-ctrg<'(s des
allitires gtiiérali's et mmn -- tlais if vous <lis, c'ela
pri vétiii'iît, Je, tienîs comp)I agn ie anx seuirs (le
tonug-
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Un <ami.
Quand< (tleî fi,,ir's. u, b'avard iîippor<t<tl le?

san 'arri-tecr jamiais III 'I le.1'î touIjî îr.
sanîs peittreî qul'aucunî 'le nos< deiSl îl iale

d'lr<~îje lleî 11et, L,-s filandrlîeux iljs<-.'îiî!

Ply, lot.

D)'UNE RARE RÉ~GULARITrÉ

l lien,! je te propoiîse
D e resteri pai lini Voîus deux helu-res leoutîlio. c-lose.

L'a lei «i.

<'-ti,.mo-sible-.

Vinîgt fran"c!

Rfl<>,,- loi.
I'îilimî je p'arie'...

L' nec j,.é

C'est~ entend-ui.

( ?î2st dlit.

un î<-oisiëJ,,' <(«3<.

("est arrêt-t'.

Rllyreq<ot et y j-'i< pari, inais il r-'si<' imnpasile et

Ali! (-a, mi etms~ 'i 4i)te i, < lîln
Me -pariait devenir djalîlenieit écononîîe

l 'as ie mo<t nu'in terrm-îipt notre chlar-ivari

Le- sec.ond ami.
l'as un miot!

Li, t-i'main.
l'as un seul!

Le pr-emie-r allie.
Bongrelot n'est qu'un traitre.

lio<q<-eloe.
Vous (levez cependant, mes aunis, reconnaître.
Que j'ai déjà gagné lit mioitié' du pari.

L'Anii Ac Pastille.

L'A BAT-J OU(R

1, ses doigts mnignons, blancs
e<t f uselés, la charmante n-
uite Larilinois plissait de-
puis deux longues heures
déjà, avec une patient-e vrai-
tunent angélique, les feuilles

* -- de papier soyeux destinées à
formier le nîiotîumtiial abat.

- .jour dlonit elle rêvait depuis
si longtenips, et dlont soni

- jou rnal de tiiodes lui aai t
j usteumîent, le mlatin mnême,
,q)p.irté le miodèele et lat des-

cription.
Ce n'était pas qu'elle fut jolie', jolie, cette pe-

tite îîîadaîne Lardinois ; niais, pour charmante,
elle l'était, je vous l'assure.

CHJ1W(NS'I'A N CES ATTÉ' INUANT'LES

Lv ~é-v - 'i',,î,en, lî'llgan il-on il n'y ;L pas cieuîx
Moiiis fiîle tIi M î)C-111 Lat fîîî,,îîi-, et jeý le Lrî)t,îîv*T ilami -.
44-r !

Le pl.-M a p lma, .4i i vo yais commenîc je danse
trisleieît!

iM'aaie Siîh. -Il îî'y at pas tiininni (utiti a îles
habtdes plus (tglérsiue mom,î lari. ('est rare qui'il
aille, le sit-, plus7lin îjîîe chez le scondî visin.

,littltee Jinm<ajlloit. S~i vouis ei, avez (le u la hace
Mon cr-apaud île ma:ri pvasse ses nuit.s à~ galvauder dlans
touis les co<ins île la ville.

,ll(danie Siiinîih .- J 'ai oullié île v'ous dlire, pour nn
mlari, (lJt noCiftre secondî' vo~isin, c'est une auberge.

Bien prise, le teint fîasloeil- vif, les ext ré-
tréîîîités fines et délicates i-t, par-dessus tout
cela, une <le ces chevelures rousses triouihas.tes
qui constituent citez la fenime comme le diadèime
(le lat beauté, elle avait assurément tout ce qu'il
faut pour plaire.

Aussi avait-elle pîlu, en niême temîps qu'à bien
d'autres, à M. Lardinois, qui avait eîî l'heure de
lui plaire à son tour et d'obtenir sa mignonne
main, il y avait de cela tatêt trois ans, au grand
désappointement de plus d'un riche et joli g:r-
çon de la capitale et des environis.

Tout en plissant soigneusenieîît les feuilles
minces et légères, la jeune femme mûrissait en
son cerveau le plant de l'Seuvre importante à la-
quelle clb s'était si courageusemenît attelée, et
jantais architecte en gestation nionuitientale ne
fut, certes, plus affairé ni plus absorbîé qu'elle.

Déjà, devant ses yeux comiplaisaiiinent satis-
faits, l'abîat-jour tant désiré se driessait, superbîe
et triomiphant, lorsque la porte s'ouvrit et M.
Lardinois, svaçutvers sont épouse, déposa sur
sa joue fraîche et colorée un baiser u1uasi-frati'r-
nel on disant:

-Que fais tu là, mignonne ?
-Mais, chéri, c'est mon abatjour. Tu sais

bien, l'abat-jour dont j'avais envie depuis si long.
temps ; le Conseiller des Dames on donne juste-
ment le modèle dans son numéro de ce matini. Je
nie suis muise do suite à la besogne. Il sera su-
pîerbe, tu verraq...

-Tu le fais jaune?1 questionna monsieur on
montrant les feuilles éparses sur la talle.
-Alih jaunes !Si l'on peut du-e. Vieil or, nion-

sieur, vieil or. C'est tout ce (lui est do nmeilleur
Iloût, aujourd'hui. Fond vieil or, avec chemise (le
dentelle noire, ruche et cravate orange, vous ver-
rez, monsieur, coinie il sera beau.

-Vieil or ou jaune, c'est toujours bonnet
blanc ou blanc bonnet... c'est du mîeilleur goût,
eii eflet. .. coiîîpliments, nia chère... reýprit iion-
sieur avec un petit air pincé. Eîniiî, des goûts
commne clos coule2irs, ont uc discute pas. Chacun
les ç-iens. Mais, c'est égal, avoue que le tien est
nu nmoins bizarre.

-Que veux-tu dire?
-Je veux dlire, lit M. Lardinois avec un greste

d'impîatience assez vif, quo cet abat-jour mne dé-
pîlaît. voilà tout.

Et, la bonne annonçant que le déjeuner était
servi, il passa dans lat salle à uîlanger, se uîuit à
table, et, pendant toute la durée du repas, ne
desserra plus les dlents -q(ue puour boire et îîîan-
ger.

Il est (les jours, lit un vieux proverbe, où il
gèle entre un ménage. Il gela, dès lors, ce jour-là

Je itii4 ktvaril, moi ?

-11edl ' L:t gripe?
-Non ; j iul deux poLu d ircs <le sciîlit-s ce niatin ;

et ça fermente encore.

entre la charnmante mnadamie Lardinois et sonl
nmari.

Apr,ès avoir sihi-ncieusemneît, savouré Soi, café,
mionsieur alluma un cigare et, profitant di- ce que
madame s'ét tit rendu(, un instant à l'îAhicé, il s'é-
clips-a, sans tamibour ni troîîîpette, c'est-à-dire
saieS déposer, sur lit joue i-osée <le soit aimiable
moitié, le baiser coutumier (lui, depuis beau
teîîîpS déjàî, avait riiiplaicé li.s effusions sépara-
toires des premîlières époques du ntitriiage.

Madamme L.ardinois allait rentrer daîns la salle
à nialîger, lorsqîu'elle perçut les mouvements si-
gnificatifs de soit époux. Elle s'arrêta, voulant
voir s'il oserait cont inuer sa bîoude~rie, jusqu'aul
point de- la quitter pour la première fois depuis
trois ans, sans l'enîlîrasser.

Son pectit coeur lîattait un tic tac précipité et
sa gorge se soulevait, haletante, derrière le bat-
tant qu'elle nî'avait qu'à pouiser, peut être pour
voir sont mari se préc-ipiter dans ses bras.

Elle n'en lit rien.
Et, lorsque la porto extérieure de l'apîpartement

brusquemient refermîîée, le pas de M. Lardinois re-
tentit. saccadé, sur lei îîîarches de l'escalier, elle
rentra dans la salle à manger déserte et, se lais-
sant tomber sur une chaise, elle pleura conie
elle ii'avait jamnais pleuré encore depuis qu'elle
était femme. -

Le soir, à la nuit tombante, lorsque MIN. Lardi-
nois, rentrant de son ministère, pénétra, le front
morose encore, dans la salle à manger, uni spec-
tacle étrange frappa ses regards.

Sur la grande lampe à colonne des quotidiennes
veillées, un moninental abat-jour rose se dres-
sait, superbe et triomphant, répandant par toute
la pièce une lumière douce et rosée pleine d'un
charmne discret et alanguissant

Occupée à préparer la cravate enrubannée de
l'abat-jour, miadameo Lardinois ne bougea pas.

Alors, le front subitenment rasséréné, bon mari
s'approcha (l'elle, et, déposant parini les frisons
mutins de sa nuque un baiser ardent et pro-
longé:

-Commient, dit-il, cet abat-jour est déjà ter-
miné?1

La jeune femme releva câlinement la tête et,
les yeux brillants d'une indicib>le joie:

-Mais, oui, Justine mî'a aidé à plisser. Et
quand la cravate sera achevée, n-i-ni, fini. Est-il
assez joli, hein, avec sa chemise de dentelle noire
sur fond rose, sa balayeuse or et sa cravate
rose 1

-il est niagnifique. Et tu es un ange, en
mênme temîps qu'une fée, répiondit le jeune hionmme
on attirant à lui l'habile et ravissante ouvrière...

Le soir, aux longues veillées en tête à tête, on
voit tout en rose, à pîrésent, chez les Lardinois.

RNÉÇ Ls FAuîue.
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1 il lit
Pli?. lir. l'lle (lnlu e l >iileieis <7îinqald qui l'arail rit fÀiîiInr ru .1l la itr <<lr <0cr l'îî<luillilt;uo~ .111(1, rîilr li i i l.

qî,, iîi le ut(ruffhcr re per.<dre' son "«Dît 0/Iar.ý del.clu (le' l' glit.

IV V VI

Maies IIu ho,îîîîéc ,'arçoi qu'il
"eluit il alla frapper à~ li porite il('

(I>uî ti «cula auiti eOl< le rnierreetir qji-
sion.

Geaoi r GOiiuia1el 'r rlnernil ,îcil l 'tla ilue"î.on il rlrui
ditiii ur cx (le 1 l rapp< I/nil (t1 1i',I,l joiur lui ii n*-? illw Il

ni,'rroiiu' i qaini .'rqDli,'> o n,<.r'In l< lit , 14 n l
rd'înuîl'<ltr?ltI' finît 'îuî'oitr.

LA LOI DES COMPENSATIONS

A.-Quel est ce grognardl qui tempête tant
contre les taxes?'

IL-C'est X... propîriétaire de quarante mîai-
sons. Chaque fois qu'on augmiente la taxe <le
cinq sous, il augmnlte s,.s loyers (le cinq piastres.

QUEEN'S THIEATRE

L.O.jolie et intéressanite
coméedie <le Pitîcro est celle
(lui s'est jouée toute, la se-
mine au Qucen's Théâître.
Il n'est pas besoin (le dire

- -- ,que chaque fois la salle les
représentations était comn-
ble .La pièce est intitulée:
llie/u Magistrale. M~. Lyons

iP "ja le rôle principal, et vu
qu'il y a une couple d'an.
nées il est venu ici dans le
niénie rôle, sa répîutation
n'est plus à faire. C'est un

11ZMýk ý artiste approfondi, et qui
mérite tous les éloges qu'on

fait de lui. M. Verne Clarges est aussi un nia-
gnifique acteur. Mlle Mi inthroîî est une actrice
qu'on aime toujours à voir et entendre, jolie et
pleine de grâce et captive son auditoire. Elle est
très bien &idée par Mlle Marioni Kilby. Allie
Lota Alter est insurpassable dans son rôle <le
jeune garçon. Somme toute la pièce est un vrai
succès et nous conseillons à ceux qui nie l'onît pas
encore entendue dle se hâter.

La semaine prochain", on jouera le grand
drame militaire Ours.

SOUVENIR

Tle soîîi'ielis-tu du tempits oit si iouivent ensembile

0 i nous vo'yait errer <tans les pré<s et le.4lbois.
I )e ce quîe nous dhSIo'u solit le cIlét oit le trembled
I lit ie n lonigs soupiî' liis qile lpai la Voix.

Et (lit reste Commeîînt dtire' Pal li Parole
0'e 0 ue l'on éproîuvait emi ces jours pirécieux ,
Le lanIgage li'cst Pas à hauteur (lu ce i<de,
les muots sont fatits Par nous, ec qul'oil sent paIr les <lieux.

Qui Ira seulemenct ce que uns lat feuillée
De)s senitiers tro p étroits ous éîîrt <u ions t''us deux
D es ronces 11u114 Piîiueiî, niais alor pru s serré
'l' teiîamt con tre moîii, nous éiiolts tellus hueureu x.

1\i1 q11'il luit dotilX Ce jolie' (lil (UIaîS Ce ttusi. S<0înire
Nous fiies s'envouler tant dI'oiseaui 'e leureiîs iids.
lts ParaissLieiit jaloîux eCIL gazouiillant dlains 1" li il'.
Itliais les couples aprèos deveiaiciît pius éîIsI

D>eux un!! se sont enilus depîuis ces jours d'ivresse.
,et Ceueî 1sP peut étre a puî tout. ettatcer
l)e tonl et ii, 111iais le in sent cIltit unme Caresse
Lorsq1 u'à ce soulvenîir Je ne nictq à rvc-i. Ni s iuL".

PARC - ROY AL

Les propriétaires <le ce beau Parc ohire un pro.
graiiiie hors ligne pour la semuaine prochmaine.
Six ascensioiis eii ballon, avec parachute, par lat
cé'lèbr-e aéronatuti, Allie Karilettia, q~ui exilut
des tours <le force sur le trapèîze, enî s'élevant dIans
les airs, est en dlèt utue attraction extraordi-
naire.

M. Einîle Gorner, le chantre si populaire, fera
entendre de nouvelles chiansonis Comiqiiues et MMi%.
Itryant et Saville, <deux acteurs populaires par
excellence, exécute'ront dei solos et des duos sur
toutes sortes d'inîstrumnents <le iîmusiqiuo immî:ii-
îîable.

Avec <le pareilles attractions et (lu beau temps.
il y aura foule au Parc-Royal.

Voir l'annonce.

ARGIIdN1 Rt'SSIL

11lle ullilf'liaire (que' Salsl'si t,'iiih
iuari<ofle).- Vous sttNEz, nIous lie pouvons5 jaisiilI
îîot 15voi r comme111 IP4' aîutre's nous1 vienIIt.

-4. sa7tslesot.-Si flous le P3)uvio8t4... vous îîe
cesseriez de(, vous ria(lre(.iet).

UN 11OMNME DE TÎITie

l,'?ii.-OIîil('l se< fait-il que tontes V0.4
pi(èceýs n'onit i în'u n seul aîcte?

L'îuî eu C'st i n quîe p)erson ne r ie puisse

dire diiu'oi. acte qu'il nle Vauîlt rie-Il, etqu 'on
pourrait se dispenser dui troisième.

TII l-AT[lý-IROYAL

Lundjil dernier a eu lieu au
Théâtre-liRoyal lat représenîta-
tion an proiitd ill. Lewv Rodht
et Ml. I. Cavallo. Il e'st facile
dle voir lat popularite. del cets
deux iiessieurii par la it sn ,,'4
tation (li s~oir. En'i ellet totes /%..w4

leu plaes étaient prises, e t il '

nie restait (lue les .'utaîuinu iij>

,mals.
Mardi soir on jouait les

Deux Orphliuu's. Cette pièce est aszconmmeî
pour pouvoîir se pagser (le eloiiîmntaires. 'Tous
les atcti('u r sont de' premîîier ordr ie et plaisent anu
pulic. Cepetmdatit, %-u que le'lléâr lLîîyl est
à lat veille de fermer piour lat saisonîm'îé les Ili-
recteurs noue pwî'teîît vrai régal pour lat
semaine prochaîine. 0hil jouera-1, 'ri-en Iiiglit. iii ;1
bar room."
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LE EATOS DE 'IUC S.&JMYTELmr

1,' ,I,,,,*Ç <. ~ (LU lU îfi' n Imf n ,séî1 V
'>idiî lîole Samme1 nl mu îécCilla il elleu beso,, i'.n invnbl

il

'lont el Fred, quoiqnc d'îun (îge tendre, comîprirenti le- r.sonirce à
lirér (Io reslcl ornement.

Ili
l'tijruir iu' nne,'n 1 wnnnpl ...

VI
1s cramupes dans les jambel)s 1 jil,; cils'tja isv

;L11p~uav;nt

VI 1
l~' fisui i, '/'uliu.rl n,îîiu ,il .s' nlîra du e su qc

..l. ils opérent une h( urf iise renilin lion c nir, deux quuui
suuîun i olpluoeteeen l'une à l'anttire.

VIlI
l'uuur lai sm.r la Ilarlie' 1uosliu/' (le çeqfuun-ris dans hs nain (le set
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LA MORT DU SAL.
TINI BiANQUE

A l'occtiuimi du lît foi re
de lat Sainii -NIarti o, uit

s'étaienit éle'vées' commeii
par cuicltutntieu t su r lat
place <lu CIiaiip.de.NýI ars.
Il y avait dles tir's à ia
Carab>ine et au pistolet,
(les jeuxv de roulet te, de,
vues de Jér'usalemî, les
iianièges do clievaux dle
bois et de vélocipèdles, dvis
nîarchaaids de sucre diler-
gle, de caraitels et de patin
d'épice, voire u n clilque .'4tp i,, '' i i

mîa fatil le. J1'a-i 1ia vetillt(Ion t les artistes av'ai"ýikt t eillenît . la.i ller' 1 bas
lait, le jour mîêmîe die
lvuir arr'i vée, une CLl va-
cade trionuilia'e à travers
Iles ies île lat vil le, Ilcti r
lat plus grainde joie les
e'nfanîts , t tics nourrices.

A la suite dli l calva
ca<le -0ii figur'aient dles

guerriers (lu nmoye'n IMge
et tiun char traîné par uni

at.tpeage le Vinmgt-iîeux
cllevau x caracolanît, -Vil- Y
liait le y?-eat ait'*aclteon,
un éléphant aux défeimsees
s<uperbes, à la trolîi, Agfe11
dressée e t: aillon <le coi
de chasse, mlonté par uni
cornac dé-uisé en mnan-
dit'iîî <le premièreo classe.

Pendant le jour, un Lelvi-Atnd jec

calme relatif r5îitsur
la place. Quelqjues rares
ilieurs cirlain î
V''' les bsoutiques et les'

ilen tes, Jetalit Çà <'t là un

furiti f coule doeîl, <ait rainit
paî lusd<aits uni tir pour

faire titi cartoni " ou
t'si l<'s oeufs.
Au fonud îles mlaisonis

roulanutes, les arti.Ie-a it-

lîleîgre palieQlîit Ivu

mils portaienît tnt-ore leur
costulle de rpe«n
tioti, <les loques (le soie _

ou de Velours fane ouù
pétillait lamientablemienît
l'or des paillettes et des
gallonis usés par le temnps,
noircis par la fumée des ('îd'</que I. floi 1
lani ons. t'ai pas ftouri lat notutrrit

Aux premières étoiles,
la scènie cîmanigeait. Di's
lunmières éclataient <le tous côtés, piquant l'omm-
lire. PI~n nmême temlîps s'éveillaienmt lî's orchestres
forainms, les orgues at vapeur, les fanifares cuivrées
sur les tr'éte'aux, à lit porte des lîrajile trou-
li'um<ut <les tamboiurs tratvers,é par les appels stri-
dentls des pitres eit Costimuit de ,Jocrisse, les rires
Ibruyvanita ides lîa<ltutîs atttroiu lif'é, la rumeîîu l rit

alteet Capilteuse d'uliîe foule lui se, rue ait pI ai-
air...

Après le cirque, lat baraue lat plus vit vogueql
étai t SaLliS 'ont rt'<i t cel le titilunItte'ur W illiaîiis.

1ii simple toi le, t î'îue su r iuatre piq1uet s, a v'ec,
a l'eîtitrtée, uneý estrade et un escalier dli bis
lanc c. Sur l'estrade, dleu x.jeunes ga,,,rçonse.ri nia il-

lot rosi', l'un s'é5poumionanmt à souiller dans un
cornet à pistons, l'autre- battant <le lat grosse
caisse et faisant sonnpr des syiîibles(ý. Les curieux
affluaienit. IReaucoup dle miilitaires et d'hommes
du peuple. Des jeunes tilles sortant de l'atelier.

41 EuxN vAlulv i) E,ý 1A *.I ) 1ý ESI' lQUEITJî 1 ) li 1 .\ 1, ) 1 Z( E .'

I 1

Ili 1tV
urs te donîinert'iun coupi de I i'n"s.. L, deui.-I'a 1'I.tjt A ie~

V

nud"w tt.' h.au le( pi,î id t'î'tai/ -. Si je nei
tie, titi molins je te ditiie le lo'gemîenit.

Quelques 41Om nlieu x aussi, atti rés parl'tig-t
titi sp-ct;tcle, et ui lie craig-îîaiieîit pas ilaIl'i i
l'odeur dliiil't raîice- (le 'iiiiî1 uels fumeîiux et de
cnuilcypr, me vî'sto, de fineîi lajît e, le Ioririîde
cout.il dle l'ouvrier.

A la porte, ntnilt ptre' trave.M i en ba îs br miro, dle
lon-gs cheveu x flaîsse ''tlap nt.à Ilîtt tie soit
chaipeau à larý-îks b ords, f.ti'ti t. unt bomnient.
D)ans unt style' d'une élnquisiîc, ve,'lbeuse, il colt
muentait l'iîîinî'ne pan1catri eaîîroch'lée <it- culiiie
ceté <le I estîade. oit la;ti il oyti t., (lit le'ttrîs de ver-
îilloîi sui, fonid noîir, cette réclame alléc.hantte,
d'iiii orrlograpîlie p lus fille lii îilîî':

Et la foulo entrait, se massait avec peint! sur

le-s bîanqueittles êtroitels, tandis qui'auî dehorsý r-
sonnîîait lat voix t<îîitr'îiîtt' titi pitre :

I'iEntr'z, Ii"tt'set NI esîl:ie4, e'ntrez Vo<ir
leTioîsiîeurdelîs 'l'eîiluîr! S1,i'ttiîl, uiei, seuil
aui mondîîe fil- soli'Sî'c' (liii a fatit îles dt'liv'îs det
,. W la îe i î''iS NI'Eîiljiiii î'Xn
t.,'it'le et, dle li,t'i <'i tt' ête's etiii iîesret

(fi iîiq eiîelles il sv'îaî t trop long die les é nuii érvr ic*i.
A preiuve queiî sir Williamîs at iiuit leine ,iiî i.
dlécoraîtiîons iîîliiti'a et qîîîiit'll' 1ue' lui et
v:iIiii's liiîiii.sttll i rit' <le! souliîsu. I Tiii

Il( 'lî:îcîîî ,iîît'vouîitt amuqueîl il plaîira île 'if' ilii-
siurî'r cnt.re sir' \Villuiîîis, lit entrr' grtis : une
sommlîe île I lît fi'aiis si'i'a cll îé~ r h lîip,
iij', ptret'i?, s niip, 'ti fs'iueà lat pirmonn i qlitt

ltiîî e , Tluiibl'ii de'; 'Oi<îîlî'îr. I..
IDanis toutet' le's au t rî' v îilîs- de lerie,I'îi

trè'' Mtait îlet tit francî, vingt sous ! is, e'n c'on-
sidé,ratioui de l'accueîil si bîiei*îvllanit qui nous a
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ëtt' fait par l'estîimablle pcopulat in del cette blee
ci(té, itou s allaisoi s pri <nx I 'î'ît ree ne setra pas
île uin fraiie, pasc uit-s (Ile q1îîiîiz' ;otiz,, pas iiieilie

det dix sîîus. Noun, iiiessieurs et NI csdaisies, lle ice
q-u ii ue cisi n sous, v i n.gtt ciln cenitime i MesNI~'-

sieurs les milit aiieii lt ayenit que dei-place..
i>i'it se le dlise .._ E,1 avanit la iiusiqu'' I

EXt zilit, lioui, Limbi l'caa ratatata

Li' ~'et al e dI)Ii itit par decs touris dol trapèze
et dles d'(--ic- bllarre fixie. C'était let hors-
ilîi-îî ve. Pocis sir W\illi aiiis aplrisi.Il fixait
s iir le cercle dles spec tateuirs uin regar H assuré,
commliiet pouir déliî'î- les adversaires qui al laienît se
me isu rer avec lu i et laissi 'r l 'assistanuce adire àin
liîîsirî la c-arrurne de ses épa ule s, ses membri1 les miius-
CHiieu x au x attaches nloueuses, sa poitrinie )Oiii-

lai', siiîî visagî~~~-,l;aux traitsa-cius tadiidii
cill'ie îi nleemr'îoire qu'il agitait fiél'rile-
mîenît, aut miomîent de la lutte, commîie une crniîère
(lit lion.

Quanid pernsonne lie se' présenîtait contre lui
pou r te, itîr det gagccr la famoliuse prisii, ---- les
ve'nt fraincs aîoîéepar le pitre, -sîr W illiaii is
.ýe conîtentait, pour la gilerie, tle tombe,,r les trois
<lu quatre gy îuîî îasan<1 ues dle sa t roupe, e <1îîi

tait pouri lui ilu dî 'enfant. MIais rareumen t le défi
tlîî'ii jetait restait saîîs réponîse. Presq1ue toujourns
sur tai t deis ranîgs' un gartls bien' déltcou pIé, ilu i yen ait
set plancter devanît l'athlète deý profession, après
avirjeté bats sa veiste et sa cuhmise.

Souvent ce lutteur imîprovisé était un artilleur
do litau ti taille ; souîvenct aussi un petit pioaio<
de la ligne, de' piètre apparence, nmais aux nerfs
d'acier, c1îii se dérobait commine un serpenît aux
étriit-s die Son 1110iU!;eiital] adversaire, glissait
e'ntire sets liras et, mêmîje terrassé, trouvait mioye'n
<le iie toiuchier terre qUe de la tête ou (lu coude,
.îusquîià ce qlue, par unî dernier eilort, si r W ill iamis

ré est i'iiii à y faire porter les deux épaules.
MIais Jamais Il,- 'Iouinir u(les T1ombl eurs nlavai t

eîîiire étti vainu. Autssi chaq ue unou veau t riotit-
plie' augi iiiitai t-il sa rtépuntation, attirant dans îsa
b araque (le toi le uic p lus granîd niomb lre de curieux,
faisanit tiniter Iusoycsîieitles gros sous dlaits
la sel îi le ten d ue à la Porte.'

IEntre'z, Messie-urs et Nlî'scaiiies, entrez voir
le 'Ioiîîlieurî des 'TombI eurs. Pix un ique dles pila-
ces :vin-it-cîiiq cen timites, ciniq sous ! (,'in se le-
d ise-... Ei i avant la miiusiqlue

LE DiRAM~IE

La représentation vnidisetriir.Quinze
Côtes (le piître) éteignait sur l'estr'ade le derniier
laiepieon. Le biru it <lis orgues à vapeuri, des liuaicé-
ge(,s dle c-liîvauix de bois, miourait peu à peu, avec
les faitifares écheivelées dlu Cirque. Il se faisait uîî
granid calmue.

D>anstiti coiin <le la tente, les artistvs (le Ila
troupie sou 1îaimill U Jne cliaii<el e, lichée dlans le
groillot dI'un ie liouteille v i<le, élclairiai t leurs rugu res
faméliques. L.a grossie caisse, ren'iver-sée, servait <le
tabile, où fumxait uni' soupière posée sur uin jour-
lial c'rasseu x (luii teniiat l ieu dle niappe.

AIllois ÎNI' 'seigiîu rs 'à table '. -.. '' glapit
<.Žîize- ôesmiî rentlranît. Et il vint s'asseoir ein-

tre idIeuixgyîisan (l.
I <iiiaiit quelIqueis mîiuntes, on i 'en tendlit qui'

le, b ru it dlis mâcoireuils <'t !(t (ag l tet (u viii
danis 1-s ve-rres aussitôt vidés îîu'emii...N

Tlienîs !où dlonc est Ile patron ?lit cti rt lieu x
I ociisle garcon qlui jouait titi îlistoiî suri lt-s

trtéti'autx.-LI't patron? ietpoidit iizit't'.
Alhi !c'est q ue tii es5 nouiveaui danis IlOi ote', toi.
'I'i î'is pbis enîcor'e atu couranit dhis îîîîîuîs d'uni
chiacun il i éé a (Ili piatron i-u l;irticu lier.
Apprnii-is idonc îoir t g-on 'rnî itii' c'est sa
iluiiî <'être si-ul, L î't'huiiiiii', et de- s'gtti aller
Ceiiiiiîe( ça, sitôt la riîriita oilîiî,p'cinr
(latis le's cci ut. A moîinis quî'il neii soit, ilais iis nfnlou-
chiou qiuelconqueii, à< noyer Soiti chiagrin dccans Pet

- L'e'au dill*
-h lîî'î oiii ' L'eauîîde- vii', si tii ai nies

mîieux, <'ute Auver'nat. NI îîîsiî'îîr ni-st pas e'n-
i-ore' au cou rant tciti I l-ai la gg' ce qil~' parait.
As p as pie'nr, imon fistoni, oii tie fonrmert.

- Et pou rîuoi dlonc quîVi1 est triste?7 reprit,

iLES COINEFIT3IIEýEEs
1'0 1ý..ENI SI N -d\( h N 1'

'lailîs (Ilue .lîaii faisait sat pageîli-tre
sa iiî;iaiillai ci le-s pot.s det ciîitire.

t'est <lier *Iiaiild souis soîit liez elle seit, îles Confiituries.

'itil fait!.leaîîéeétît Iprisî Ilîain (le confiture

S'il ei-n tlait geliiiicit sa patge ilé.Crît: ce.

après tit iiîstant de silence, le piston interloqué.
-Ahi I dauîie, ç, c'l'st, Un1e aniti-e histoire. Le'

patron i-st triste piarce q ue. .. -

Quinîze Côtes jeta n regard rapide autour (le
lui, commile pour s'assurer que pitrsonne n'était
enitre dans Ila baraque, puis il reprit en biaissant
la voix :-C"Pst rapport à soi) fils, qui a disparu
il y a dix ans-.

-- Qui parlp de mîon tils ? lit une voix tonnancte.
Le pitre pâlit, et un silence de mîort rég1na tout

à coup parmiî les saltimniaiques attabîlés.
D)ans le fond de la baraque, une niasse sombre

venait d'écarter la toile et se tentait immiiobile.
Cj'é'tait sir Wilîiaiiis. La chandelle vacillante des-
sinicat vaguemient sa large silhiouette, qu'éclai-
raient lieux yeux flamlboyants.

-Ah ! c'e'st encore to>i, paillasse de malheur
re'prit l'athlète. .Je t'avais pour'tant bien défencdu
dle plr' de mon fils, entends-tu !Prends garde,
prends garde à toi ! Cnt' la prochaine fois qu'il
-sort un mîot dle tropl (Ic ta biotuche, aussi vrai que

.i>te le dis, Je ti' tue comii nun îchien ! . .
E'u proféranit ce's menîace's <'une voix (lue la

colère faisait tremubler par imomients et par nio-

A';itt -à saic Iin a:îiai lit àî Jetau
-. hSljii sIt.t-, 1îc-it, je i evic-îi danîs l'iiistit.

1 4- _

IV
Nonî con tcîît île tlhei la ci l-eà illiiail
'I th piliîigea to ut elitiei- t0>1! le î ilii Puciriîiaild

-Que vois-je'? l',st-î-e lit P)eiu-lttccige ouî bijen
cs.t-ec itniu .1 tai,?

EtL .Jaic a c-épioii(l -Jc v7. J'<<i plus1. ccuaw

tuniits rugir, le lutte'ur rattiaes- par terre une
barre dii fer qui servait aux exercices de, gyni-
nastique. Il la saisit à ilenK miaints, l'appuya Con-
tre son genoui droit, légèt-cinerit ployé-, et, sans
eflort apparent la bîrisa nî't.

Sir Williamns avait comumuenicé par être clown
dans uti cirque. Il s'était miarié à une éeuyem, qui
mouruit en doninanît le jor ?.c açn Wliiî
ainait éperdùment sa femmne. Il repiorta son
amtour sur l'enfant qu'e'lle lui laiïsait. Mais, ne
voulanît p:%s expose'r son fils aux hiasards; (le soit
existence nîadrêvant pour lui n sort nîeil-
leur que le sien, il le confia aux soins d'une soeur
â1gée qu'il avait dlacs cini petite ville <lu Nord, où
elle vivait très mnodeste'mîent (l'un commluerce (le
rouennerie.

Le lutteur recomminanda par-dessus tout à sa
s<eur <le ne pas faire connaître à I'infant le vrai
noni <le son père et sa profes4sion. L< bionne fenmmîe
éleva (Ili mîieux qîu'eclle put son neveu. Elle l'en-
voy (le bonnie heure à l'école <les Frères, et essaya
d'eit faire unt honnête garçon. Mais le petit bVil-
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hiamts avait du sang de biohèmne dans les vetines. Il
se lia avec les plus mauvais égarnetiients du quar-
tier, et se fit renvoyer de l'école.

La pauvre tante écrivit à sont frère une épitre
désolée. Celui ci, qui gaîgnait péniblement, dans
l'exercice de soit rude métier, de quoi subvenir à
l'en'tretienî et à l'éducation du miiochie, sentit se
raviver dans son coeur lat plaie mal cicatrisée qu'y
avait laissée le souvenir de lat morte.

Il songea que, si elle eût vécu, peut-être -au-
rait elle fait de sort fils un homme de bien, un ci-
toyen utile à sont pays ; taudis que, privé des
caresses et des douces leçons d'une mère, l'enfant
devieindrait sans douto uit vagabond comme sont
père, un coureur do foires, un pas grand'chose,
enfin !

Quelques mois plus tard, nouvelle lettre de la
tante. Le garnement avait disparu. Il s'était eni-
fui pendant la nuit, en sautant par une fenêtre,
et toutes les recherches faites pour retrouver ses
traces étaient de-meurées infructueuses.

Après avoir lu cette lettre, le lutteur ne pleura
pas

Il resta plusieurs heures immobile, assis dans
un coin de sa baraque, les poings sur ses y--ux,
savourant l'amertume de sa douleur intime, de ce
déchiremeont affreux (les dernières fibres par les-
quelles il tenait encore au seul être qui lui fût
citer ici-bas.

Maintenant c'était fini !Plus de femme, plus
de fils 1

Aussi, pourquoi He itêlait-il d'avoir un coeur
comme les autres, lui, l'athlète des spectacles fo-
rans, lui, la bête brute, à qui il devait sîtilirn
d'avoir une encolure de taureau, des poumons
d'airain, des jarrets et des biceps à renouveler
les exploits du lutteur antique, le fabuleux Milon
(le Crotone ?

Etaient elles donc faites pour lui, ces jouis-
sances exquises de l'amour partagé, parès (le la
fi-mme choisie, près de l'enfant qu'on étreint fol-
leinent dans ses bras, qu'on fait sauter le soir sur
s-'s grenoux

Lt% nature lui avait déaparti la force bestiale
niais F*avait-elle créé pour les joies délicates de lat
famille? Son liéritaigo d'os et de muscles ne lui
suffisait-il pas, et de quoi s'avisâit-il de vouloir
être époux et père?...

A partir de ce jour, sir Williamis devint plus
triste encore et plus taciturne. il ne souffrit pas
qu'on évoquât en sa présence le souvenir de son
fils, qu'on prononçât même son tinm.

La foire touchait à sa fin.
Ce soir-là, une foule lus nombreuse que (le

courme se pressait dans la baraque <lu lutteur.
C'est que la séance devait fournir un attrait par-
ticulier. Un nouvel athlète avait planté sa tente
sur la place de lat Gare, juste en face de celle (le
sir Williams. Ce concurrent inattendu avait
porté à son rival un défi solennel, aussitôt relevé,
et le monment fixé pour une lutte épique était
venu,

L'athlète contre lequel allait se mesurer sir
Williams s'intitulait modestement :l'ilercule dit
Nord. Il paraissait environ vingt six ans, tandis
que sir Williains, bien lue ne portant pas plus

LES TROIS INSÉ>ARAIbLI

-C'est encore nous.

dle quaraet e ans, touchait en r-éalité à la)
cinquantaine.

Le spectacle débuta, coammue d'habi-
tude, par des exercices dle trapèze. Puis
Q.uinize-Côtes vint parader et faire des
calembours. Les deux lutteurs partirent
ensuite, et l'assistance, qui les attendait
impatiemment, les accueillit par plu- :
sieurs salves d'applaudissements.

Les athlètes se tendirent la main
qu'ils se serrèrent cordlialemnent, puis, se
baissant, ils raitiaseêreniè une poi 'gnée de
sable, s'en frotterent les dtoigý>ts, et la
lutte commença.

L'H-ercule du Nord avait noué ses
bras autour des reins dlu Tombeur <les -'g

Tombeurs, et celui-ci, le buste légère-
ment penché en avant, les veines du
front gonflées et tendlues coi ue les
cordes d'un arc bandé, serrait les bras
de soit adversaire, un peu au dessus des ~
coudes, peur lui faire lâcher prise et lo
jeter ensuite sur le dos. ~

Pendant quelques minutes, les com-.
battants (demeurèrent imnmobiles, forte-
ment arc-boutés sur leurs jambes mas
sives qui semblaient soudéea au sol
étroitement enlacés, dans une attitude
sculpturale-si bien qu'on eût dit deux
statues taillées par le mènie ciseau dans -

le nmême bloc de marbre.
Les spectateurs hialetatnts se taisaient, bolet.

On eût entendu tomber une épingle. îa

Parfois seulement une voix s'élevait, je n 1)
1 ", i

encour'ageant l'un des lutteurs, jetant danîs lu
une note brève d'enthousiasme au milieu
<lu silence. Une émotion poignante ser-
rait à la gorge les témoins de cet étrange duel.

Tout à coup air Williamis, d'un effort brusque,
fit lâcher prise à son rival (lui chancela. I ler-
cule se sentit à son tour saisi à bras-le.corps, lat
p)oitrine serrée comme dans un était.

Alors il scella au coujle soit adversaire ses
bras nerveux, se laissa ffchir une secon<le en
arrière, puis, par une feinte soudaine, se porta à
gauche de tout son poids, pour faire perdîre piedt
à çir WVi!liams. Celui ci, rompu à toutes les rouec-
ries des lutteurs, avait prévu la ruse

Il se laissa tomber sur un genou, et, avant ue
fllercule eût eu le temps de se ralèritir après
cette secose lérini à lat ceinture <lit ses bras
d'acier, se releva brusquement, et, d'uni suprême
effort le fit plier comme un roseau sous si) niasse
énormie,-tanidis qu'an farisson secouait lat foule
empoignée par l'étrangeté sauvage dle cette lutte
honmérique, et que montait (le toutes les bouches
un tonnmerre dIo bravos et (le hourras, saluant
l'athlète vainqueur.

Celui-ci s'était penché suir soit rival, et lui tean-
dait loyalemnent lat miain. 'Mais l'Il Iercule <lu Nord,
étendu sur le dos, ne bougea pas.

Seulement, au momtent où Witilliains étonnié
approchait davantage sont visage <lu sien, les
lèvres (lu vaincu s'Entr'ouvrirettt et laissèrent,
commne (laits uin râle, échapper ces mots: "Je suis
mort !... Vous mn'avez bîrisé les reins .- '

Lu.galreinent immpressionnéa par l'issue fattale
<lu spectacle, la foule s'était
peu à peu dispersée.

Quelques saltimbanques
seulement entouraient le
grabiat où gisait le niallîcu
reux liercale, l'épine duor-

S sile brisée, sont pâle visagre
éclaîiré, à dem î'r lat lueur
trentl.lotante d'une chan-
(tel le. Le médecin venait di
sortir, ne laissant nul es-
poir. C'était u ne alEtirc

- d'heures, tout au plus!
Le prêtre aussi était

venu, apportant lî's cotise-
-- - lattionis de -.oi tmtiniistère au

pauvre moribond.
Sir Willianms, l'auteur

involontaire du malheîur,
sanglotait au chevet du -ra-
bat, agenouillé, enîbrusant

lA l »'l 'î Sb'îî: ' ~î

ai/ 'jt. îîaaitlt.ililleZ trou1, il voitis ftIt titu,îi adit

alrhek. -Le t r-avatil it'esi, 'luv-aii î t,,'I iîeîîlî' tiii'e
ouvriais pluts taiti
'"'Iî'in. -- f 'lis ii-Z li la iatura, du voi, 'cig: i,' 'aiftii
seit e civil pîar eN it lîle. Il vo, at tiiiil t repos.

les nmains <le l'Helarcule, iîmploîranat petit- lat ceni-
tiènte foist soit pardoin.

Quelques instanits aiprès le dépar-t dui prêlr-, lii
sal ti mnqaiue qa ii allait mtouitr fit sigtne ai- 'loin -

lieu r qu'il vou lai t lui p a rler. U'eltîi-c i col la sit
oreille à lit I toue lie <Iéeoloi-ée <le l'l feteitle ' iiii
je searai maort, mturmtura le iniioi,îîl, vous pt-en-
<irez à moin coa uîne miiéda il le attacliéit. .-. à it it-
tit... coirdoin .. v toas t'eniverre-z à utla boninie festîttie

I )iea était-ce possile Sir Wîlliams t' aait-il
liieti enatenîdu ?

ILe imon i-ait tvenai t <le prontonce-r it niom,
c'é tai t celui die lit sicar à Iaie!le li ''îitt ou î
avait jadis coaifié soit enifait t

IlQuel itoîti a-ztez*,-oit (lit 1 " clatîta t-iI, eil proie
à une éîouvaiîtahile antxiété. Et il avait saisi dîans.
ses itaiie les tuainas (lu satl ti itîliati elt, u : il les si-r-
r.tit à les fatire, craqjuer.

Les lèvres de fl feren le i-einiitèrent ; ut toent s'eut
échiappa, euk mêmtîe temtips qjue W'txlhalait soit dler-
tier souille.

Sir Williamts s'étatit dressé dli toute sa hauteur,
le-s litas btallants, l'Seil ittoie' J 'ati tut' îmîoîî fils
s'écria-t-il. J1'ai tué taton lils

Et, retombtant sur le gr-abat, sir \Villiaitis resta
Là,t, eteitdtu star le corps <lia- soit 'ijftitt, soi vitage
colle. sur lia- visiwe inetea dît cadavre, taudis qui',
dehiors, iiiêlétî-4 atux déclatmtationis emph'latiqunes dles
tpitres, les mtusiques forîtiiîs.jetaiî-it à la foutle eni

'~~dia plaisi r l'ex altéraýit t gait-té lia, leurs fait-
fatres 4

TOUT DEl' IREM Ii-lEE (l.Sý

La darîwîn î lia it-il lt-tr r'aidt
conître lit gripe.

Le liuant. - i\ rci a Ie lai i-assaLyt., i-t, il til t l'a
rien fait.

Le ha-main.- il lojrs, pri-e 'i.ii-lii ci, quii i-st.
tout auHsi lioti.

'U(>ivriTE PlECA I TI f NS M>USES:~

Luti 'pîrép'<ra< ituln falè "'e -ma'i). - A liois, À tiai-
1itt JUSt-, VOtas vîaat-' rutsrit uini'jiaîh-'
prè's <lu coini là. b as. Je ta 'atrai pa:s ilet vituren, vit
q u'i Inoius; fanut îoiiiîi

I!I-- î ltapa oima promis qun'il 1iayi-rait la
voiture.



LE SAMEIDI

U N R f' \'

Po /ur le SMANi a.u)

(,)îi' iii' fuuis Icl'a jI'ps re'vue, cile ti'-ér,
va iti u ( lia rv igiy

Qui' ii' foisi, ;%i fondî dle l'tîilim it Me' Auicilot,
parîmî' die C'4.4 bl'leîsuiis d'almînîîîî, quiandi

il- soleil ;a ji' lit sais î11-I'lu :lrt 4-L îuel le tCris-

Alors, lis ye'ux siii<l'its let corps rijté sur
it dossie'r it lat cluisi. lioi ti, Je' î^vaîs.

.1: aile' toyais arrète, danîs Il se'ntier qui muonite
le'-iè'h cimtière, vers lis colla huis îl e hat

traniiîl- Rochie.
UJî n ioîiii mense s'y dhéroule î di 'alit vous

i'sîl'loilClirviiiy eîs miaisonus blaiicle's
i 't. Se's toi ts ile challiaiii, groupé au tour dlu cloclîcu'
L.ýrim dle lat v ieil îl glise. Au-idelàL, t.ravî'rsleeis par
lat i-ivîk,'rq' qui scîîit.illî' au Soleil en (les mîillie'rs cii'
iliaiiîs mi'-ii lel's lirairiom vat les t«ýrre(s
labourées îîîîîî'tt jusîu'à la1 lisière îles foriits qii
miouîtonne'ntr sur- lat collinei opposiiî.

Qulcal iii et qîuel si liîet
i -blas, dIans lat prairie ditl' Ioncle .1a'q uis,

s-'épaî-uil lait titi iioiîilieu troupleau dI'. acilies et
îlet clievaLi .

l,,t je h'rivoyLim, là, deivanit îîî's Yeu x, le birave
hîuiiii' se miat pe'tite cousîine .Jeaillîîe, <'iLilipi'

inligfe Ili mai:tiin, d istrîibI uaint à plî'ilîîîs poignée's le
il('iî'r atiIfi à î' nombre'-îux élèves qui vole'taienit
M1itO1 i il le'.

--Quil 1' do t tî-raîdi< i'teîmîîll ic, la pe'tite'
couLsinei (l'atiti'i'Fois, tme diS-j'', (it pîlus eIL p1

lis
rêveur... lle miarchîe aujouirdl'hu<i sur' ses vin''mt

ais, cit I 't iclé' sou-t pi lj?,iour sûr, A eto tm
titi Lli-t'îr. Il Iî aura qu Li' l'illtarrats titi
i-Ioix : vî c tii 'eu île I tuté et b eauc-ou p d'aui-
genut, oit en trouve pa mial sur sort1 ch'liî'ii, au-
jou rdl'hui, det cette m archian d ise-là. Ahit ! sij'osais. -'

D an s ce'tte< cli ciî'îse illusiom, j'a vais ferimlé le's

Jî'e'n étais lit (Il' imon rêve lorsq~uei tou11t à cou11p
let timbl ri' cli' P 'tude résonn iîa tle facte'uri apparLîut
dlans l't'iilibrm'aire dit lat polt t.
--- (Illn lit trle uour M. Llicie'i I d lard, pt'iiiii'î'

î'le'îî chiez iNIai tri' Alli'tot, liota irt î'a à, ...
A pinc le' facte'îr sorti, J'couîvris lat le'ttre', <'t. lat

voci I touit ei'tère', miot pou r imot

"I Moi cher' îiî'vî'îi,

"-lit suis î,i,-ii mai;ladel depluis luit juîrï <'t,
'ommeiii j'ai soîixanite-dix anis bîie'n Joi e ' lait

Tl', fa i, . . jîîu~t li p;lif.t uiit' i, i

liae fais plats guéit d'i llusions su r E
"mon sort. ta \~

"Viens (follc oi toute hitte :ta
cousi III'.1vaeiii 1 t'attenid. Tu t'et,'

souvin bIISlieni, nl est-ce pasi,(l i
petite' .1 etaii avec <lui tu faisais '-

l'école bu:issonnîière ?EElle est dit '

veiît.ie bin..alass ete(l- 9

crivais tout cela, il n'y aurait W J
pIlus rien le Ileu f à t'apprend re.

'roil oncle qui t'aime,

Courîi r citez Ile patron, lui umon
t rer lat lettr<e, obîteir lit permais-
Sionî, fuit laire d'un quart
<Ilieuri'.

Comm te ( hri ni'est qpu'à <
unle dlizinme de lieues de L.. et .

jc e trouvai précisémenoit lat p-'' f
tache toute prête à partir, j'y ar-
rivai le, soir même, sur les sept
heures.

Tout était silencieux (laits l e
v'ieuLx village et imon coeur liattait
tréès fort, lorsque je <lescetid.is le-
sentier derrière le ciîîîetiître. _

.Je voyais atu loin, au fond do la
prairie qlui s'etmidait devant îmoi, Mad'<~îam,
une petite lumière briller dins itfh l ~t
l 'obuscurnité (le lat n uit. h

-C'est à la ferme de l'oncle.
.1aci 1 ues, aie dis-je ; ont m'attend...
Ils vont être bien étonnés.

Cinq minutes aprèi, il- solevai le nicau dle
la% porite,, sal un par les aîitmnî sfrcsd ri
chîiens det gasrde, qui n 'auriaie'nt certai nment pas

(l etua, ide nmieux q ue del, tatiller u n b ri n dans ines
miiol 1(4.

-Enfin la porte s'ouvre et Jeanmie-c'Jtait elle
---apparut, la hlampe haute...

-Cest moi, lis-je ; j'ai reçu~î la letttre au jour-
d'huî même ; je suis% Ftrti sans tarder et )aie
voilà.

Et l'oncle JIacques, continent va-t i!l?
-Entrez, me lit-elle pour toute réosvous

allez voir...
let tandis qu'elle mie précéda;it dlans le long

corridor sombre, oit lat lampe lîrnîýet;îit ses lueurs,
rougi"eâtres, je. l'eailifiais... Jamiîs je nie l'au rais
crue si jolie. Ecttce P'ellet <le notre longue sî'j.a-
ration ; tutt-co le beau rê-ve <lu mnatini, dans

li etudo leciî patron'? .Je n'en saisî rien, nmais, dle
tou tes I .s (lamnes dle la villIeqej o s s:
etj j'n connaissais lîea,-ucoup,-il n'y en avait pas
une seule lui lia.d ita petite cousilne .Iîanne
avec Sa Simple jupe rouge de0 pasmle

LA V'IE'
-Ais ! c'est toi, it tout à

coup une <,ro5:sf- voix qui sor-
lai'~t des profonîdeurs dl'un gi

-1aitesque fauteuil, às l'autre
-bout de lat salle, tout Perdu
dans l'onmbre.

-Mon oncle ! m'écriai-je,

iit^,itevox.Approche avec Lt
lame, eane, uenous nous

Et i-e fuient de3 enibrasit-
(li s sans lin entre l'oncle, le
neveu .. , et la cDusine.

Celle ci ine rea<li n
\ rianît aux éclats, dle ce flonti

minerîî, qlue je n'ai jainmis comnnu
-~qu'à elle'. Ali la petite sotte,

vat...
J~j4~h j Gomiiej.1 cherchais, à part

'g ~~ moi, à débrunill1er lu nmoti f de
-~ ~T3\c.tte hilaritté excessive, sans

trop y parvenir, *Je vis4 tout à
coup l'oncle que sa lettre
nm'avait représeîîtt malade à
rendre l'âmîe, se lever de son
fauteuil et, crier de sa homne
grosse voix

.RELR, SUR LA PERS>NNÈý

* ,tn<lr.-Ciiiii'îivolis ii' mi'avie'z lia ,vertie (1i
iliai Il mula ta i i, plaitiiI .

-Allons, les enLants, à table . V oilà lat soupie
alux choux bien chaude, nie lui laissons l)as le
temps de refroidir... I

F"aut-il vous en dire plus long star lat siirprisi'
du clerc <le Me Ancelot et- sur le bioniheur qu'il
ressentit lor;que sa cousine- Jeanné, saitm l'ordre
dle l'oncle Jacques, s'en vint s'asseoir à côté1 dle
lui, à table, et surtout... lorsq1ue l'oncle, se levanît,
lit cette confession d'un pêché, qu'il qualifiait de<
mortel

-Mon citer neveu, je t'ai écrit une petite lettre
(le miensonge. Tu as pu,- aussi lîieîî que mîoi t'aper-
ci,voir ijue je nie suis pas plus mialade que l'hoummîe
le îmiîeux portant <de firancA, et de, Nas arrit. Jle
suis contenît dIF l'intîérêt que tu; nie portes et sur-
tout <lit lat célérité avec laquelle tu es arrivé ii
Cliarvigny, et pourm te récoioippiser dc tout cela,

.je te demanuderai i tu lie serais pas disp osé à
prendre pohur feimme une jeune personnîe, q1ue tu
dlois conliaiLrt r aussi biien (Ill e mîoi . .. et quii ne
diiminîilmrai t pas ili iu z, nous en soinmles cert ainsi

Qiîejours après, ~J'étais installé dlans la
maison dle l'oncle Jacq 1ues et Il-, imois aie >l'écoula
pats qithij'étais l'heureux époux de liai petite cou-
sie .Jî.cînn'.

.- Il CHATRîmIA.sx

NOS ChihiUits

Il îîy! e plus 'ui/us

Loi/l -- I<aasoi-s le la cliaiii-L puiur aille iiiimite.
Lv ,e 1u.-Ia la '. Pouiirqîuoi dioiie

Llefp- apeti te aieh arrive, et iliis uLV00.4 aiis
<lire îleq choses qui'il n'eist laits conivenale ivour tiiom
dl'écouter.
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XIII. - LE iA"';ý

(Suce)

Il 4lUclai q1uo était le mîn;tre, elu n5fetant liii aippîartenit,
qu'i avat pis u enragollet saré'is-à-vis d'ioi llîîîî sanis le-

queil, 21 ['iu!- qe u' il étai t, il n'Lex isterait pl us, et qule, eteil irlai t
point se p)arjuî'er pont procurer a -;a belle-mîère lu plilisir d'avoir I)e-
nis Coquin pour compèr'e.

Jeanne Vatinel éclata en sanglots, et courut <dans lit cinuntwe (le
'L'lémise, où elle entra en s,'écriatnt:-Nous .sommîues tous perdus!
Alain veut (tonner ton fils au diabte!

La icune, mlère, époflvanIté, se driessa sur son séant. attaclhanit ses
reg~ards in~ter'rogateur's tourii à tour sur sa mère et sont mîari.

AI ail), ain si iiiis en demur par I ' 1(''obstCinîati ni in sensée lh! la viiîle
f'eiîmme, seC vit dlottc Forcé (au risque de tout îe ina! qui'une émot< <ion
trop vive p<oî vait lar à r1Tîéîile) de î'eouniieleer son reît et <lt'i-
tier danis les détails du péilii mod'e! qu'il avit cov=î de la fa;on
dont il avait écCtnLpé à ce p&J~ t de ce qui eh était résisté.

(fleîîse aits tout cela, ne comiîlrit qu'une seule chose: c'est quec
son Aliri l<iciï-aiime av'ait 6al péri r et qu'il avait (du fius fois la
vie au eoura' 'e <li 'élérux mconîmi.

lle lie 8'sînjniétaît poinît (lu ee qu'au fondl pouvait être e dterniier,
elle ne vit cui lui qlue le sauveur (le sOu iww(i quelqu'unii [)ai- cise-
qLleilt, à q[ui el1le levait toute son ;uîteCtioi toute sa recoiîassaiice,
et elle donna hiautemeint raison à Alain.

Jeanne \'atîuel Voyant sa cause ainsi abandonniée par Fl'aux-iliaire
sur' lequel elle penisait pouvoi coiipter le miieux, <levait, seîoit toute
prévision, se livrer à un nouvel excès deu colère.

Il n'en fut rien.
Elle seilla ien tu coutraWre se calîmer atussitkt eltle parla des

prépar'atifIs diu repas <lituîlcleiaii et elle pou>issa << g 'iii u
quàse charger d'irigrtouIte eîîose avec I)elis (oi<slii, 1Iîline

po)uvatit guère se voir- ainsi évincgé sans ressenitr au Foind il l'iiîe
mie grnde mîortificationi.

-sm u î'î int, n o m on nF<i auu i audIrla t'ei i aller de -
miaini à Yport clicier (e' lu poisson et (le lat rocailîle. [l y a mon< 'icou-
sinî Valîn (lui cii i touijours au réservoir, et qi t'en donnera nah Lii
qju'il t'en Faudlra pont-i t'obliger..

Alain réfléêchit qu'il avait rendez- vous à trois ]lettres sur- le Per-
rey, avec l'inonnu, et qu'il nallat qîu'i fut de retour pout cet ins-
tan t-là.

Il répondit donc a sa bel le-mèire qlu'il parhLtir'ait pour Yp< rt dès lat
poinîte dui jour; résolution glue Jeanne Vatinel apîprouva cliau< le-
me. nt.

E"Iliîsite, continuî Alainî étuit épuisé <le fatigue, il eîilrassa sa
femmlle et sout lîls, et il alla se *jeter sur les !lottes <le trèfle sue qui
devaîiat luii servir <le L jus[u'ux relvalles le 'l'lmie.

Tris miinutes après, il don'nîait.
Le lendemain mîatinî, dlès le ît'euillICî rayon dle l'atl<c, Alainî, sanis

éveiller personnle, sortit (le la chîaumîière, et tenant au liras tin granîd
panier vidle, formîîé de branches d'osieurigrossièremuent entrelacées, il
se îîit en miar'che dbus la <hi ietîoi d'YpodrL petit village sité air-
près de0 Fécaip, à peu près à quatre lieusdtrt.

Jeanne Vatinel guettait son dlépart.
Aussitôt <îu'clle se fût assur'ée qu'il était déjà loinî, elle couruit au

prlesb<ytère.
LaI vieille servante donnait encore ; eu fut l'abbé Bi'icoî'd qui ou-

vrit la pote
-Monsieur le curé, - liii dlit Jeanne, -je vîeîîs ici deu la part

d'Alaîn ...
-Que dsr-il?-demand<a le prêtre.
-C'est au sujet dlu baptêiîie.
-Eh bien ? .-Eh bien ! monsieur L curé, si,<; ne vous déranîger'ait pas tle huap-

tiser le3 29e/t auijour'hu'iii au lieu (le dtemiain, (,a lui fer'ait b>ieni plai-
sir, et a la mière aussi, et à îîoi aussi ...

-blai.s,-li 'bcet lui qui m'avait demiandé <le r'emiettr'e lat
céréimonie a demîain ....

-Je sais biien, monsieur le curé, je Nss l<ieu.. MIais voyez-vous
mn petit cuVant wiîiie ça, c'est si sils<', pi i/de ... mieux vaut se dlé-
pécher dl'en faire un (oilJdot (lu boit Dieu . .

-Vousî aLve/. compiîlètemienit rai8o.
mionisieur le' curé', V'ous le l<altisei'eZ uoîî'l'î

a ~n <liel vuo'sîl'

enitre huit hecures et huit hîeur'es e't dem'e ...
-G rand< mci, mlonîsieur le Cure.
-C'est Crois e i<is, qui êtes la marainue, iiizt<laiiie\'i.il
-( )Ili, hmîosieur' le curé.
-L quel est léi leîi it votre compîîère<
-C'est I)eîîis C3oquîin, mîonsieurî le cure.
-Ali !.fit, le' prre< étonnéi.
Puis, après lnsileuiee, il pului -Mi ensais .. Alaini iii avait,

lit l<er ..
-(,ue le parriniLi seraiit llihommiîe de< lit 'Foin. Maudiite,l'ete<

!lis '.
-en e1lt.

ieb curée, et, ils Se' Sonit CI'iSCiL.Ilgiiit'iii 'les
-Alois tout est pont-i le miieuîx.
-- ()n iuî, ii<iiîLr le cWi.. Jle in n4ii m i't mri',Ii<s .s'i<ia. leglis

àu littiiS't <t;tiat, oLVe lfiuit e < pariraLin. N'oubli<' e

1iiilsiutii je cule., fille 1<' l'epas e'st p<ui' de<uîx l<ii<
JeanneîL Va1t.iiîl, men+ aorîî<îti, ainisi que< no<uis veiî<is le Il- vo<ir

îaVe11 nu upl<<il<h<isiiié soîrtit <in u'~ t'< sanis fille la. ir'I-
con!d eût put se <lout<I' le uiiiirs dui inondie qui'<lle II) détit point vL'-
iLn' <le la part dl'Alainî.

lat vieil le pvsuiue alla l<u'vciîir I )<'ii' C(3<iiuî de se to'îîi rt.
[cils elle< îaMI. cliezw t<osls inîvités <1<. la ill- <t lent-' <Liiii<<uiea;

que le repa i'î1i.51Ytisil;l étatit aivancé e heurlit<iiI< l<iies, 't 11
la ùdd'e serit ii<i<- et in<e jourii, àt <l<'Iix ll<<'iii'e, 'leloîrsîî'.

Aui iîîoîeiî ou laji 'I<e w l'ienlsrtait 4h<' la sa<'iisti,', où il avait
<helîlse_ ;qpreýs lt iles,ses oii'<<<'ts Jeanne<<,;ui VI'iii'a;tiiiel,
IDeis Coqjuinî, lat sage f'iliiie porntanit l'h<éiiti<'i. I<'é<nîll, t' d ii î

<le Pouilailler', et enîîîtis <iii e it tr<' l<;u'eits et utills quii <lP'atient
serv'ir <le teinines etai buis lelise.

Le Parti'uLi et les teî<u<ulilis s'tonnaiuient Ilio'n lii peu il <1< IlI<ei<e
dl'Alatin, cari la vieille î<axstIîIIg il*Iu;il, iiii Xl< i à quii (file v-e
f'u't.

P<oint <lire à Iliiise pou>Lrquoii on liti enivait iiioii''iîtaitéeiieit Soi
eiîfait.

fl-'<i('t ii<i eiiîtt< la ctche dit, pêe'c <rigiui<'l, couilat suru le
F'ront <lin lils l'lui et dle 'Lhîéliiise.

Le l<etit gar<<li re<uit ui lIpL<eIIle 1-S nomîîs <le. J)"I; <i (le< ,,
fi dlevai t liii' dIonner'i p1lis tardl unîe il ist'al.ioî fine, e'' eI'ilis

C3oquini et Jvanîie V;tiiî! lie, so<upçonnaiuiemnt giore.
Auissitôut r'entrée <buis la lîiiiir l'Al;kii, la. vieilil ',iim,' S'i'e-

CIua avec Une ar'deur et lune activite <Inm<iieie <les l<'<railsb i
r'epas.

l'es (teîux grigot-, liii'eiit iliis iu fo<ur, dluts <le grandî<s plats ghI' terre'
ak demii l<<'CS <le lMUe<' PnM S <li terre roUles <lIii devient cuir'e
et se rissoler' dlans le jus tle lat viandel<.

Uue br'chec, chargée <le q1iutre î<<>ies, slliteitore duiiîîî l-
vaut titi gr'and< Feu.

tut ci'èml;illiei'e, pir'te a recevoir' le pîossn quaii allait i'ap<i-t'i
<'\pîîît.

Il s'tisttensiuite de< dre<sser lit Lttll<.
D es 1 jliuelu<s lie sapinis, mîises fint àui.I<ît suri enlL( i't'ix i

Plusieurs4 drap[s de' lit, l«îués sur' c<'5 ph<lg<s eii[>ueoi<'u li
napplte (liii mîanq 1ua.it.

L'es assiettes <le i'uïeilîce à liteurs, lus se'rviees <le Icir <leta iFuriient

lini lat tuLde se cl<utua (Il, l<<tàve i''<'sriemplî<ies dlun c-idre
exelen <ut.

.Je'annei \'utiu<l veniait ule< vercs l<iL1<uartits, quandtî A ;i lut-
r'ut suir le so'Lil.
Il ttlt en et' miîu'îeut (iIl l<uIi urt i qjueilques m<iute's.

Nit. - LE- uu:i.

li. po<rte 'ourit, (toi-i<î~ lit, et Aluîî 'iti a.
sonil an papti< [uiier' Ltutit rempulli jutsqu'au bLoi rd <s lig. j«<i~~<i 'i<

patlpitanits.
.A luLspewet dlvs f»1a't in<ii S'oftraient, à sut ''it', sonu visatge.ex

pimain l<o plus euuuîîîdet éoîi'uuî

vous avez joliiiieîit ur dêtie uni MI'tr !' eli hI uas de h<<uî senis..
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A-C-<în jaîmais vut unie remummieC raisonnable mîmUe le e<uvert lat veille
po>ur1< I'mî ivl<'mnaii " ..

'Ilaitîlv Vatiî<el <1'.lé'laigna 'îe se retranîche<r dlerrière' les amibaýges
do<nt, lat tato 1uc gle mmimiiie est orinairementt si prodigue.

lle' abord'a liettmîmemîll, la te<i-t 01'.-o1îieo dit,-le

-l as ratisoni lItfrll<iat<l'-; ie se semait jamai~s vut.
I.< stji; 15 <e pies as 'îe imlainm qu'a lieu le re pas, c'es't aij ou r-

d'humii ..
-A\vamnt le ?.... mmc

Jt'-e.laitile.... imic jeannei, quiest-c'e que' vous dlites ? vous
sa\'<'/ hii'o <loi'< lie laIptisera pas l'elant atli-oi ril'Il Ii! ..

-C'e'st toi, in gar<;on, q1ui nie sais pas quî'il est butîttisîé depuis ce

-Mais le parrain ?....le parrain . ...

-Eh b'ien ?le parraini, il a recité les prières et (lit Ce qu'il fallait
dlire, e''imîmmm' titi )Il 'nir'timil q'1til es't.

-<<isl'aviez do1< ait prévenlirm
Il é'tait toutt prévxenut.

-("etimpo<hssible, l)uis<luo je nie dlois le voir (Ille <bais deux
lit'îr, et i1mIe vo<us ni avez pum 1<' reneontrer hlier aui Soit..

-'l'ti lIer Is lat t(éte. E'st-ce q 'il lie s'o<rtait pas dîici, qjuanîd tu es
"'euleche-z MN. le eme

- d','e q1ui îam'lez-v<uils flotte
-.- Ai! (Vnn bien brave ioiiei.l u mon coimpèr'e . ... (le ])e-

ini Coli1 iîît ...
-D entis Cî><mii ... elet Alm avec stumpeur'.

-l>ailotc il v avait lntiisque c'était convenu.
Vosavez l'aîit cela

- oi(l D ieii, oui.
-Ni ais vou'is sav'ez Ibieni que J'avais promis . quîe J 'avais juré. .
-(te 1' îim~ laite ait dlialble, crois-moi, imon garçon, çan'-

-MIais celui donit Vou>is pa;irlez, vous le savez aussi, îmîavaît sauvé,
hi. vie t!. .

-lI'<liii te prtend<re toimt âimet 'tcelle le ton enifamnt ? Uit beaui ser--
vice t1 iil te rendait là, ita Foi !

-Et mmaitemnant. -i <tîm Ia liik,-îmme vais-je lui dlire ? et
croira-t-il et' (Ilue je lui dirai ?

-Iýe mieuix, vois-tui, c'est le ie r'ien iti i lire dlu tout.
-Ah (Itiq'atvez- volts fait lit?..
-Ce <Ilme je deO'aîs, ittou Vaio.tant touijouris, quandi< on le peut,

eim<clmer <mît l'oti le faire sa folie.
-kh !-cria Alaimn, exaséré par< Ile saniu-Froî,l <le sa bîelle-imère

et le caill<me de< ses re<meloruivous, liiliez.vous <le ce (lui lie
vous regarhLait [<as .Nie simis-je donce plus le ikatre ici

- Non, Lt <t'es p as le iaitro de donneri imon petit-fils au diable
.J l'iimelé et j 'ai cii raison. ..
Le jeumîe pêcheur, pâlde <le colère, lîrit sur lat table ulie cruche reini-

pîlie le cidre et lat brisa comître, lat imuraille.
Fmisiite, avec timl attitudle mîîelnam;aite, il lit dieux îîas Vers Jecanne

Vatiîm'l.
-Ali !-dlit cette nl'mime- 'lai pas peuir. . . . ' 'i es uni rai

<~ienet tii lie. porterais pa;is lat imaini sur lat imère lie Lt femmie ...
Cett< pîaro le rapîpela Alainà luiî-mîêîme.
,Sa coler etiimt;iî0io il se laissa tO!mil<e sur utne climaise, et

il enwl <u soin ismglati', ses mmains.
-( i !mmîîmmmîi'-t-ld'unme Voix ài peinie mlstitcte,-illue va-t-il

pese de moni?.. Il erouîma lue je liui ai imenti hier . il croira
<Ille Je lui i-is atlîu-l'mîi I ii'ccablera dle soul imépris, et,

cemtsj iirai ie 'ci I<r <le l'avoir iltérité
cepîendanit .Jeaiit- Vatimmel, l>ort enichanmtée dle ce <lue la crisie avait

ét on <<aglls q>.L~<u5< <el le lme croyait <'abord, laissait Alaiun se livrer
4S<'S tristes rieims

El le sétatit <'mlt'éé (Il pallier apporté par titi, et elle.jetait dans
lat îiam'iite 1p'oissonms, I oiarils et tourteaux ; les premiiers dlevaiett
ett'e serîvis co>upés piarm tromî<;oms et recou verts dl'unme appétissanite
sauice à îit ctr'mitte les au tres, mianlgés ait naturel avec un peu (le sel
et <le pivr'e.

Alaini, donmt no<us connraisson<ms lat force phtysiq1ue et lat résolution,
aLvai t, ait ho ni<lie liatitre itorâaIe uit pe <i faible.

Il redlouîtait le'. l<îumîes dliicusiiois, il cri arrivait bien vite à at-
cepter le-s faits accompmlisu.

Il tic Lardla guèr'e aà se <l<1m ii tret- à l-miiepar unme foule <'ar-
irimiiielits, quet< laitnon -exécuitioin <le sa plie.-is nie Fai-sait en réalité
auicunm tort il l' inîconnuî le lat 'our- Mauidite.

-Il v a îîu,<î-l:ee tlui rendre un véritable service (lue
<le mnqe î' 1cm lat arodonn b ée.

Il aurait cil à subi un tle f< i le <le pectites huiimiliaîtions.
D'<l omdjcconnmais b ii aîie Vatiil-elle aurait refusé <le

tenir l'emtfalt avec titi, st les fonds Ibapltismîautx.
Qui sait itmme Si J'aurmai-, trouivé <laits tout le village tino femnîc:

ou (Imlte tille contsenttanit à servir 'le commmère.

Ensuite, bien certainement, nos parents et nos amnis n'auraient pai
voulu s'asseoir à lat même table (Ille li.. C'était donc lui faire
sentir d'unec mîanière plus cruelle et plus blesssante que Janlais l'ex-
clusion dont il est l'objet.

Allons, décidément, dans son intérêt ilitmme,tu s toun POr
le miieux.

Aces ingénieux so phismnes, Alain ne pouvaiit s'empêcher dle "'êler
qlquestiC c<insi<lcratin>s peu& pesnels

Il se dlit qu'il avait pris, lat veib<.,, un engagrement bien téméraire,
et sans réllécir que l'avenir et le bonheur de son enfant en dépen-
dlaient, peut-être..

L'inconnu (le la Tour- Maudite n'aurait-il pas, en effe~t, transmis à
son filleul sa renoininee funeste ? et le nouveau-ne nie se serait-il pas
vu plus1 tard .l butte à une réprohation générale, commne étant in-
vînciblenient dlomtiné et <irigé par l'influence infernale (le son par-
rain quasi. lantasti1 ue?

Lorsque toutes ces réflexions se furent nettement formulées clans
l'esprit d'Alain, ce dernier nie se sentit plus au fond du coeur le même
méîcontentement t l'endroit (le sa belle-mère.

En eflut, Jeanne Vatinel, prenant l'initiative, à soni insu et contre
sont gré, lui sauvait la honte (lu p'arjure, tout un lui cri procurant les
aivantagres.

Alain q1uitta donc sont attitude sombre et pensive, et, après êtrO
allé embrasser 'rt'léiiisei et le petit D)enis, il revint aider la paysanne,
q1ui s 1occupait (les derniers, apprêts.

Oit le v'it bientôt tourner lat broche avec art, et arroser (l'un beurre
frais et paufunié les quatre volailles qu'elle sup)portait.

Deux hleutres sonnèrent.
L'exactituide est dle règle dans les campagnes, surtout quand il

s'agit d'un bion repas.
Les convives furent p)onctuels, et le c.tré lui-même ne se fit point

attendre un instant.
L'abbé i3ricord dit à haute vois le Bewidicile.
Chacun répondit:- Aiiwi, et le repas conmmença (le lat façon lat plus

Joyeuse.
C'était merveille dle voir ces braves pêcheurs, qui nie îmangeaient

gruère (le viande (lue leux ou trois fois par an, à l'occasion (les fêtesi
les plus solennelles, dévorer les gigots jusqu'au ilianche, et suer les
cuisses de poulet jusqu'aux os. -

Les petites cruches (le cidre se vidaienît que c'était mniracle ; tout
le mnondec parlait haut et parlait à la loisi; on fais-ait un bruit à nie
pas; s'entendlre.

Il n'y avait pas encore trois quarts <'heure qu'on était il table,
lorsque I)enis Coquin f rappa sur soni verre avec son couteau, et pro-
posa <le commencer les chansons.

Cette nmotion fut accueillie avec enthousiasine.
Denis Coquin (tonna le signal.
Il entonna de façon à raire trembler les vitre-s, lat chanson bien

connue: inatl--ujanat maruueto(. . ... et il obtint un
sulceès propo<rtionné à l'ampleur (le ses largres poultnomis.

Au milieu (le toute cette joie, Alain Poulailler ne jouis4sait point
d'une satisfaction sans mnélange,

Il s'était prommtis d'aller retrouver l'inconnu sur le Perrey, à trois
heures, et il se demandlait de qjuelle façon il s'y prendrait pour lui
apprendre ce qlui s'était passé, et pour lui (lire de nie plus compter
sur l'exécution de sa promesse.

Or, les re.ssources d'esprit d'Alain ne lui fournissait aueune ina-
nière ingrénieuse d'entamer ce (lillicile entretien, ce qui fait qu'il était
fort perplexe.

Trois heures sonnèrent.
Alain se serait volontièremnent levé pour sortir, mais c'était son

tour <le chanter.
-Bali ! - se (lit-il, - quelques minutes de pîus ou de moins...

mm'importe ?..
Et il resta.
Quandl il eut fini, tous les convives se réunirent pour prier l'abbi4

(lu se faire entendlre.
Ljeune prêtre se prêta <le bonne giceau voeu de ses paroissiens,

et annonça qu'il allait chanter une hymne traduite par lui en vers

Alain ne pouvait quitter la tatble sans la plusî grossière impolitesse,
pendant l'hymne de l'abbé l3ricord.

Il1le comprit, et il attendit enîcor-e.
.bref, (le prétexKti3s en prétextes, le tu~ps se passat, et il était déjà

quatre heures quAlain n'avait point encore bougé de sa place.-Maintenant il est trop tard,-pensal jeun hommne.-Aqo
b)on mne dléranger ? Bien certainement, je ne trouverais plus per-
sonne sur le Perrey .... l'inconnu se sera lassé d'attendre ....

Et, enchanté de se débarralsser, pour ce jour-là, du moins, d'un en-
tr-etien dlésagréable et dlifficile, il secoua la tête, comme pour éloi-
gnier les p)réoccupations importunes. Il reprit toute sa gaieté, et ilý
s'ettFori;a dte ne plus penser à l'hôte de la Tour-Ma.i<litQ,

(A swti'e.)
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MAISON FONDEE.F EN 18M)

CHIMJS'PE-PHA RM&A CIEN

122, RUE SAINT-LAURENT, Montréal.

Laprpration dos prescriptions do ijiédocine; est soute Io
contrtl dircet dut propriétaire, -aidé do gradutés coiiipétantF.

Us muédecins de la teamnpa.gnn. 1CR institti-on puîbliqucs,
tes collégcH et, les couventsi, tiont 8ervi4 de Drogueries Loîrt>.
aux prix du gro&.

SP.ÉCIAL ITÉ'~S
GRAY'S CASTOR PLUID, pour les Cheveux.
(iRAY'S D)ENTAL PEARLINE, pour les Dents.
GRAY'S SAPONTACEOYS I)bNTIFRICE, pour lew

Dents.
GRAVIS CHLOitALYNE, 1înur le Mai de Dents.
(,ItAY'S leWHITE ROSE LANOLIN CPOEAM," pour

mains crevassées, peau rude, etc.

CHIMISI'k-PHARMA GIJiN

122 RUE ST. LAURENT, MONTRPDAL.

COMPAGNIE FRANCO CANADIENNE

PARC-ROYAL THLSATRE - ROYA~L
SPAIîROW & .IACOBq ....PIOP. ET CEIlANT.

Avenue Mont-Royal, près de la Rue
Saint-Denis iln, (11i1i . ,, UN.Y)>, i. il1 J 11, 1. lji,

.l prèssuni di et soir. )

SE19AIN~E EXTRAORDIIXAIRE,! TEN N1F1UT IN À RAR BfOM
li stîtIimulichî', /0J: li

SPECTACIE D)ES PLUS <IA >OE

ET' DES PLU'S 1I,,MOU\'VANTrS

PRIX D>ADMISSION

10, 20 et 30c. Sièges réservés, 10Oc ext r-.

Plani toujours u vert au Ti1'lîeUa r dei !) ;t. en.

6 ASCJENSIONS EN BALLON LAI ]PRESSE
AVEC PARACHUTE ET TRAPEZE

- PARt -

JO>URNAL. QUGIME)lN

Le p~lus (l'ult e to lits les j'&ra.

- DES1 - 19ll ïIL TTfwttis <le iliîd îc'tî

ANNONCES__LUMINEUSES. Lo1 ~ L T I
La millure t l mons cèredes L'Aér'onaute la plus intré~pide du inonde UN CENTIN LE NUMERO, EN VILLE

publicités, sIIiI~< Abonnemient en dehors de Montréal
Mr. le PROFESSEUR KARL KILLIPSEL EN 3OPAANE

MM. PERRON & LAFOND ELMN8.0PIANÉ
S'l'ICIkT l.EIM .iEiMI.1. I.N

f21 R UE CiAI G EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CRANDES PACES
1M'ONTREAL. L>ilia it.lli aprè11 i i, 10 J uillet, à. i he-ures * 1:1

QJUEEN'S :THEATRE
(Autrefois le QUEEN'S HALL)

~~di, 1q il Ji11et,

GRAND DRAME MILITAIRE

Le soir $1.00, 75 et.-, 50 et 25 cts.
Matinées, Sataedi, prix: 75 ets, 50 et 25 ets.

FVIN DEVIAL
PHOSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUINA

ANME, CHLOROSE, PHTNISIE
ÉPUISEMENT NERVEUX*

Aliment luliisibi dans lus CSIOUtCES VITlCILIS,
Longues convalescences et tout état de
langueur caractérisé par la perte de t'appétit e
.Jer forces'I

* .. VIA L, - Chimiste. - LYOub Frane.

$. 'Adresses à C. ALFRED CiEOOILLOUi
At. . .clldMklUn

'i4 soit-, 10 à !) '
M~ar(ii e 12 à 9

Jeudli Il 11 h 9
Diimuiaîci te pè îî d 17 1 44

Soir, (7 '~ à 9

A us-i les <icceur pS~opumlaires piar Cx\ii leiý)te

ItYAiNT et SAVILLE,
ýsolîtS et Duos Nur- toutes sortes tUîtîît'tsd

iii usiq ut, et c , etc.

M r. G ,OM IER, le dltiantre' favori entre tots, uiti-

veau i-t*-Iel:toit- (le chan son is coiquei, ii ou s
les soit-S.

-1710 -rcTjo=

Portes ouervtes toits lis soi rs là 7 liu s;les
d1.iiiailics apîrès itid(i àt 1 liotire P..

PRIX D'ENTREE, 10 Cents.

LE VIEUX MIDAS
CIIANGEAIT TOUT CE QU'IL iOUCI[AU liEN OIL'

ORANGE TOUTr EN AROGENT.

Les vieilles chaudières et les Vieux uistenttiles (le eilisille dc-
vieilliclt nîeufs et les effe~ts lie mléniage reluisent, souîs titi eIlllt,
miqui(e. PrI>mCez le p>lus grand( soini (le Votre tcîiliiie, at'Iu

lvie plus faceile si volts le >ov,-ate.le travail (e elidez
la inaisonl propre et gaie par l'usageC (le lýa LESSIVE PHENIX.
C'est la Pouidre dle Lavage par excellence dans le ilide entier.

Ila vente chez tous les Epiciers.

Si vous Voulez avoir ce (lue vous désirez, ou dis-

poser (le qelq,11 ue ch osie,
ANNONCEZ DANS ,LA PREl'sE Il

Journial po.ssteSdaîîr. la plus foi-tu circuliations de

tous les journiaux français (lu Cantada.

MOYENNE P'OURi LE MOIS DE NIAlIS

l'Our prix et toute atutre c dîo'a , aic'

LA PRESSE,
71 et 71 a Rue St -Jacques, Montréal

HATEZ-VOUS D'ENVOYER 10 CTS.

Magnifiques feuilletons à bon îîîareché

10 cts-chaque-10 cts
Sicoitile t lîîttic' oies ilu \gr;tièik

FlUJLLE'L'ONS'- à seiaetioî

"L'A NGE DU riOYER"

Le Re o d l'itt A il/e
(Ile Lit I>'isse et pîîltiés, comtemînîit I'tui 112

et l'autre 88 piges grailiI irîi-lat

SE VENDENT 10 CENTS CHAQUE
-~«E ]PI~~C>Z-1 -

M; i:lH:tEA ibi:

La Bibliothèque à Cinq Cents,

516 RUE CRAIC, MONTREAL.
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POUR LES VERS
CREMES de COIJOLAT

lqî rt'îîè,e ctmit. le VERS le jiltis jîlai.

.. ;;ilt et le julils sùlr quîi ait 'eor'e é~té offert'

Recommandé par les Médecins
tI"EN hfVT 1 lTO U1' -,â-

(Air. ýE-XlE- de~

107 Unte St-Jztcqt, <Rtoyal B3uilding)

BELLE CHEVELURE!
(Ill

C.CD

(D (D

11,1uîî , 1 . i-:1)0t;ît,î t git, î iiî- ltle tai il t,.:I
Ml'i deîuî- to w. (;il- a v i l v 1w: X ; M N IiA.

M.1 Iancl mvi t il AI

Belle ls1itue a Yendret
3,000 MORCEAUX de MUSIQUE

Nouisaoits le s inoiuetx les jclii.s nou'. <'-u-c et

i lie c 1si iii'tiîu111 tAwsittiv il rt orti-u

iîlit, ti 1)iurvi, t l /,( Jil)log)hèttite à cinq c,'as.

POIRIER, BESSETTE & CIE,
No. 516 RUE CRAIG, MONTREAL.

Le îibijllet liii.rcIi,- 't Iîr hit i iti c (le., jýIIIi-î;uil dcîe
lMde., laiitI 1's

PAUIS. 353 Rue (le Vornoti

Poirier, Messette & Cie, 516 rue Craig, MON;TltEAL.

LE " SAMEDI " est imprim4 a%
-D.-

TREADWELL &TESJHNE
32 and 34 Frankfort Street,

~ec l'encre:

NARCISSE BEAUORY & FILS

Montres, Bijoux, Argenterie et Lunetterie
1580 RUE NOTRE-DAME

Et 164 et 166 RUE SAINT-LAURENT
JIO..'/RE11Il 1-12 .Iîiil,ýt l8S.ý

I~î 'i'iiEI i: C7 'rtt, LrirO NNE i Arina Coiiî:li S7. i

5 fia. i, S til poir t uots y Pi 'ir le Calila.a $1 ilt
Mî. A. (tAE, ,eIt r ini (le ltikrîî,la'

1l i*. ii»î..î I rî,viuc lit t tiirc et. aiisi i(1tin e iM ii.IC îe
à M. IC:. tilonhiaye, im rite ile Cliîaiiiu, l1aria.

Là. , t.~U VEiiNii.E 114etitiq it le itréeî Latîlari .
îl,îî. t,îîî', t. -t i p ar it. Jq îiic itlatiolii%i

etie cii Il) ite Sotiliiu.. lParis.
l, îi ',ii:8 ",ii iE.piait 4dci fois l'ai iiiois.-

j' lits: lu-jell t';Lticol. ilieciîcîr, 13î ruie ilîjas.
Ni.: vo VîiE I' W. t'11iiteî-11, 25i. ift .vit

Stj~i, t Ili fr.,. Itiiie(ýtiix à hi.itibraiiec llitALlU &, Cie:
i9 PîttvrlSiî 3ii a ris 'an.

( uîiîîNNi -Le ltlt i .aî l e îtti-. Ilu, le iteitui\
leiuiit oins iciii,, u-itle.. Joli niitix ldeuiloiiie

i1rix utuîîeiui,12 i... :Ili, No i riit lotatc ttii ,i'Itlt
J,0uîi s. Pis 'c r.raie.

DE MoGALE
R El-COVE:Z2]S ]DE S (J 0Ze 1--i

l'our la tar',cct'îtn < tute&,

Aî'iislrnîti ~ ~ ~ ~ ~ v iiLitiN ',t'iitDtpuîii, MAix ýt

hl. <le toutud lusl matalsusi cAiud.6 par le S.Liauvaid roue-
tlofn6ment die i'eîtoenac.

Ces jifluleil sont fortemnt recomnidées, C01111i9-.
kttui, un tles pluis suirs et pils ehicaces reitètlu8 con tre
les mîaladijes plus haut mntionnéies. Elei conîtiennent

1115 (ie liecrr Ili aucune de ces prvli1Lrttiouu. T'out en
étiiiit tin paissant ~îimi.tif, pouvant être adinuistre
dalla n'impotrte luiel cas, elles lie conîtiennenit aticune (le
ces siil>ttuiecs uélétéres qjui iourraient les r'endre prtju.

diiule, àk a sant, îles enîfants oa des personunes âgées.
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iihn e0iiýýt

TH P ANSF THEMBLO O. e
10 A Ih1IBE EWED OR erY

New-Y'ork 15 RUE ST. JACQUES, MONTREAL.

L i Dilothog*uai C11 Cugt:
PULItCilATIO.N il EBDOMi~AliAARl

Revue Litteraire, Artistique et die Mode

Contient les plus beaux romans du jour,
avec illustrations.

Abonnement: Un An, $2.50. Six Mois, $1.25
STRtICTEMENT PAYABL Di.tt'AVANCJE

VENTE AU NtJMERO, 5 Centins

ii Venite uluis t1,0118 les gllUts îleS jtit lii 114tlI, tîîîis 
jeitilis. i uulil abonniiiemienits et iiitticea l i tSi

POIRIER, BESSETTE & CIE,

Librairie Poirier, Bosselle & Cie
a516> :lm-(rn cýIM.%zG-

lIJV'riiI.' 1,

LIVRES DE NOTES

Magnifique Livro de Notes tuclU, i fiivf
liecl or, 6 il ie ini :0 ., c'îiiteiaut i j8. iages et

ii iti t e ci l3 i vy i pt. ~ r lit î,'u'.Iu l iii 1 2 cenîts.

Trois charmants Livres de Notes, -i ixlices
Inai. *2!., chu-ce n. to ile, 'luit, îir," reîîfeî tuéýs (laits tlt
vtiii couîvert cil toile. Lesa tli-îii livres et l'étai eii-

v.<yés îpar lit lilite isîtir i7 ceiits.

Magnifique Cahier 1îîiir sotîiaîic,''veiir-,
cliriiiii, etc. , !) places l'tr 7, îcli' ehl igi. ciir,

fanisi e dourée et cliroiîîîs a. l X' i L lalt*e23 cenits.

Un Set de Cinq Dés IrClifULiiés daia iiiie boite
iielielce. Par lit litt, 1; ets.

Totis ces mrticles sont eîîx~ ,'noî~ i

poiste atux prix ci-diessus iiarjiits.

IMPRIMEIZIE

Poirier, Bossette & Cie,
516 Rue Craig, Montréal

Nous exécuttonls, à bîien boit iuau'clîé,
touîteu e.spèce (Pl'tîvl'iges, tels (~Ile

(;iitiituîu re

1,.1hut'etc

il, /isi/LC(

L;ies l'ls

t e,î '

A'tn<n-'I'ç ii'es lcomptes
L'tiquettes,

Bltancs (le t<it.t;c>'cetc., etc,

Commandes Promptement ExécutéeE,
Caractères de Luxe.

A meilleur miarché que partout ailleurs.


